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It  taut  cbercher  senlement  A penser  et  A parler  Juste,  sans  ronlolr 
amener  les  autrcs  A notre  goflt  et  A nos  sentiments  : c'est  ane 
trop  grande  entreprlac. 

LA  BRUVERE,  «Des  ouvrages  de  I'esprit*. 

Llbrcs  que  nons  serlons  dn  Joug  de  I-  religion,  aons  nc  devrlon* 
pas  I'ttre  de  celnl  de  I’iqnitd. 


MONTESQUIEU,  «Lettres  Persanesa. 
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DATES  DE  DEPARTS  POUR  MARSEILLE. 
LIGNE  EGYPTE-EUROPE  D’ALEXANDRIE 


Service  Hebdomadaire 


NAVIRES 

Departs  d’Alesandrle 

Date  d’Arrtvde  a Marseille 

Date  d’arrivtie 
a Londres 

Lotus  

Jeudi  13  Nov.  a 16  h. 

Mardi  18  Nov.  a 7 a. 

Mercredi  19  Novemibrc 

General  Metzinger 

Jeudi  20  Nov.  a 16  h. 

Mardi  25  Nov.  a 7 It. 

Mercredi  26  Novembre 

Sphinx  

■Teudi  27  Nov.  ii  16  h. 

Mardi  2 Dec.  a 7 h. 

Me  re  red  i 3 Decembre 

III.  - LIGNE  EGYPTE-SYRIE 


N a vires 

Departs  d’Alcsandrie 
a 1 h.  p.m. 

Departs  de  Port-Said 
il  4 h.  p.m. 

Arrivee  a Beyrouth 
a 8 h.  a.in. 

General  Metzinger  .... 

Sphinx  

Cordillere  

Mercredi  12  Nov. 
Mercredi  19  Nov. 
Mercredi  26  Nov. 

Jeudi  13  Sept. 

Jeudi  20  Nov. 

Jeudi  27  Nov. 

Vendredi  14  Nov. 
Vendredi  21  Nov. 
Vendredi  28  Nov. 

II.  --  LIGNES  AU  DELA 

DE  SUEZ  DE  PORT-SAID 

NAVIRES 

Type  de  Navire 

Date  probable  de  depart 
de  Port-Said 

Date  d’ arrivee  a Marseille 

Amiral  Pierre  

Chantilly  

Fontainebleau  

General  Voyron  

P.  M. 

P.  P.  A. 

P.  P.  A. 

P.  P.  11. 

Jeudi  19  Novembre. 
Vendredi  21  Nov. 

Jeudi  27  Novembre. 
Samcdi  29  Nov. 

Mardi  24  No  vein!  ire 
Mercredi  26  Nov. 
Mardi  2 Decembre. 
Jeudi  4 D4c. 

LIGNES  AU  DELA  DE  SUEZ 


Depart  rie  Port-Said 


Lignes 

Navires 

Date  de  Depart 

Destination 

CHINE  & JAPON 

Paul  Lecat 
Andre  Lebon 
Anboise 

11  Novembre 

25  Novembre 

9 Decembre 

Suez,  Djibouti,  Colombo,  Singapore,  Sai- 
gon, Ilong-Kong,  Shanghai,  Kobe, 
Yokohama. 

INDO  CHINE 

Jerusalem 

19  Novembre 

Suez,  Djibouti,  Colombo,  Penang,  Singa- 
pore, Saigon,  Tourane,  Haiphong. 

AUSTRALIE 

Gephee 

10  D&ecmbre 

Suez,  Aden,  Colombo,  Fremantle,  Adelai- 
de, Melbourne,  Sydney,  Brisbane. 

OCEAN  INDIEN 

Aviat.  R.  Garros 
Azay  le  Rideau 

18  Novembre 

2 Decembre 

Suez,  Djibouti,  Cdte  Orient,  d’Afrique, 
Madagascar,  Reunion,  Maurice. 

LIGNE  MED  ITER  RAN  EE-NORD 

Depart  de  Beyrouth 

Navires 

Date  de  Depart 

Destination 

Affon  

Lamartine  

Pierre  Loti  — 
Lamartine  

Mi-Novembre 

14  Novembre 

5 Decembre 

26  Decembre 

COte  Nord  d’Afrique  — Marseille. 

Smyrne.  Constantinople,  Le  Piree,  Malte,  Naples,  Marseille 
Sinyrne,  Constantinople,  Le  Piree,  Malte,  Naples,  Marseille 
Smyrne,  Constantinople,  Le  Piree,  Malte,  Naples,  Marseille 

Fiat  Grand  Luxe.  - Prix  de  L.E.  1GGO 

Cette  magnifique  machine,  la  premiere  de  ce  type  qui  arrive  en  Egyple  sera  tiree  an  sort 
parmi  les  clients  et  amis  de  la  Maison 


Cette  grande  loterie  se  poursuit  actuellement 


Did- 


I'egypte  nouvelle  l 


le  manteau  d’arlequin 

0 

Theatre  Royal  de  I’Opera  : Troupe  Georges  Abiarl 

Decidomeut  Hussein  R i ad  esl  le  meiiieur  de  la 
I run pe.  Jo  le  coimais  k 'peine  de  vue,  mais  sur  see. 
tie,  il  est  assez  sympathique.  Dans  son  jeu,  il  n'est 
guere  iiiferleur  aux  jeunes  premiers  qui  de  temps 
a antie  nous  viciment  de  France.  Il  eu)  cette  fois 
1’ occasion  de  rteployer  dans  des  premiers  rdles  tout 
son  talent. 

ulvaiin,  piece  en  trois  actes  sin  les  mo-urs  mis- 
ses sous  le  tsarisme,  ou  apparait  dans  toil  to  son 
hoireur  !e  despotisme  cruel  des  Seigneurs  a regard 
des  serfs;  traduite  de  r anglais  pai  Moustafa  Morn- 
tax  Effendi.  Hussein  Rrad  dans  le  rdle  d ivan.  Eh- 
sane  Kamel  dans  celui  de  la  jcune  paysane,  sauir 
d lvifin,  out  fite  ou  dessus  de  tout.  Ehsane  Kamel  a 
fait  fremir  la  salle  dans  la  scene  oil  apres  quel- 
quo  di.x  ans,  ello  ravoit  son  frfire  Ivan,  relour  de 
Paiis.  Cette  jeuue  premiere  a d’autant  plus  de  me- 
rite  cju’elle  s'exprime  dans  une  langu-e  qui  n’est 
pas  la  sienne,  etant  arraenienne  d’origine.  B.  Joa- 
chim  dans  le  rdle  du  vieux  Klior  (en  nourricier  d’l- 
van),  M.  Faluny  dans  ceiui  du  seigneur  cruel  et. 
deprave  et  Davvlat  en  comtesso  parisienne,  onl  fitfi 
pa  if  aits. 

Sk  *r 

« L'Hmnicur  hiponaix  »,  piece  en  (i  actrs  do  Paul 
Antlielm-’.  traduction  de  Foimd  Selim  Effendi.  C’esi 
urie  etude  des  minus  Samurai  nil  se  manifeste  dans 
toute  sa  plen  it  ode  le  stoi'eisme  japonais.  Quant,  fi 
la  traduction,  ollc  est  des  phis  lien  reuses.  Fou  ad 


Selim  ecirt  une  langue  forte  et  facile.  Ici  e’est  Aliiad 
qui  a domine  tout  Ic  monde.  Mats  tous  onl  file  ex- 
cellent s.  Ii  n’y  a pas  a dire  : la  presence  de  Hor- 
ens Hanna  Pacha  produit  toujours  I'effet  le  'plus 
lifiireux  : salle  wimble,  execution  parfaite. 

« Au  vom  dc  In  Loi  » piece  cn  quatre  actes  de 
Abbas  A! lam  Effendi,  auteur  d'une  comedie  lfigfiro 
dont  nous  avons  deja  parte:  « I,' Arche  dc  Noe  ». 
Cette  fois,  I'auteur  s’est  attaque  a un  problems  so- 
cial du  plus  haut  inti  ret  : ia  reforme  de  la  loi  Cha- 
rei  et  de  la  condition  de  la  femme  musulmane.  l.es 
deux  premiers  actes  soul  parfaits,  Je  troisieme  et 
le  quatrienie  quelque  pen  fatiganls.  I /auteur  s’y 
item!  outre  mesure  dans  ia  discussion  de  sa  ‘hfi- 
se.  A mon  avis,  il  devrait,  les  amaTganier  de  situa- 
tions spii  ituelles,  couinie  dans  les  deux  acles  pre- 
cedents. I . a piece  v gagnevait  beaucoup.  El  I e se- 
ra il  pent-fit  re  appelfie  a vivre,  au  lieu  que  main  te- 
nant eile  est  peut-etre  condamnee  a mourir;  a moins 
que  Alta m qui  a du  talent  et  de  1’esprit  tie  deploie 
font  son  esprit  a sa  liver  sa  piere  qui  esl  vraiment 
interessaute. 

Quant  a l'exeenl ion  eile  a file  contradietoire:  DaVv- 
lat  a doinine  sos  parteiiaires  et  pourfant  son  rdle 
ftaii  ficrasant.  Eile  a tenu  la  scene  durant  les  qua- 
tre  actes  presque  enlieneinent.  Bravo  Dawlat.  Hus- 
sein Iliad  a file  superbe  dans  un  idle  burlesque,  ca- 
ractfii  istique.  Abdel  Kaddous  flit  une  veritable  mer. 
veille  dans  un  idle  comique  — comique  serieux  d une 
extieme  delicalesse.  S.  Nagi.li  a joue  avec  beaucoup 
d’aine  et  fut  d’un  naturel  frappant.  Decidement 
Famloss  Hassan  exeelle  dans  le  idle  de  la  soubrette 
Quant  aux  unties,  ils  jouaient  sans  conviction  mas- 
sacrant  encore  da  vantage  tes  deux  derniers  uctes  qui 
avaient  plutot  liesoin  d'etre  reliausses.  — Ai.  Habkth. 


II 


I’egypte  nouvelle 


Theatre  Printania  : Tournee  Vassilakis 

Les  representations  de  cette  couipagnie  out  pris  fin 
hrercredi  derilier.avec  Acqua  Chela,,  ladelicieuse  ope- 
iette  tin  M°  Pietri,  donate  au  belief  ice  de  Mine  Irene 
Vassilakis.  Un  public  aussi  choisi  que  nonibreux 
s’letait  donne  rendez-vous,  au  Printania,  'pour  ap- 
plaudir  line  derniere  fois  la  belle  et  delicate  artiste 
qui  duraut  plus  d'un  niois  s'est  depensee,  tous  les 
soins,  sans  compter.  Dans  le  rflle  d'  Annita,  Mine 
Vassilakis  a ete  egale  a cllo-mfime,  c’est-a-dire  tout 
ii  fait  superieuro.  Nous  lui  ad  reasons  ici  nos  sin- 
c6res  compliments  en  exprimaui  le  v<eu  de  la  re- 
voir  bientdt  parmi  nous. 

Nous  avons  eu  encore  le  plaisir  de  voir  PArouzA, 
l’opera  en  deux  actes  du  M°  Sakellaridis,  on  aux 
cdtes  de  Mine  Vassilakis,  bohemieiine  ravissante,  le 
jeune  tenor  .1/.  SI  Alio  SAperis  et  le  baryton  M.  I • .1  • 
Afendalds,  Dans  le  idle  de  Thomas,  le  riche  anna- 
teur,  M.  Sefenis  s’est  taille  un  succfes  ties  person- 
nel taut  par  la  beaute  de  sa  voix  que  par  son  jeu 
sobre  et  discipline.  M.  Afendakis,  un  veteran  de  la 
scene,  a conltibud  largernent  au  succes  de  la  repre- 
sentation. 

I.e  Mardi  11  novembre,  M.  1).  Simopoulos,  qui, 
pour  sa  soiree  de  gala,  avait  choisi  « La  Rose  de 
Stain  haul »,  la  celebre  ope  ret  te  de  Leo  Fall,  a ete 
ties  applaudi.  11  a campie  un  Edouard,  etourdis 
sant  de  verve  cependant  que  M.  Z a dropout  os,  M. 
Vassilakis,  M.  Afendakis  et  Mimes  Vassilakis,  Peri- 
dou  et  Amyra  ont  brillamment  tenu  leurs  idles 
respectifs.  — Fortunio. 

Nouveau  Theatre  Printania:  Tournee  Raymond-Lyon 

Les  exigences  de  la  rnise  en  page  et  du  tirage  ne 
rmus  perrnettent  pas  de  parler,  cette  semaine,  des 
representations  donnees  par  la  Tournee  Raymond- 
Lyon,  qui  a fait  ses  ddbuts  jeudi  so-ir  au  Nouveau 
Tbe&tre  Printania. 

Nous  tenons  a en  exprimer  aux  artistes  nos  sin- 
ceres  regrets,  et  nous  faisons  des  voeux  pour  que  la 
Tournee  obtienne  le  plus  grand  succes. 

Les  pieces  inscrites  au  repertoire  sent,  d'ailleurs, 
aussi  intdressantes  que  varices  : La  Sonnette  d'A- 
larme,  La  Fleur  d' Granger,  Le  Prince  Jean,  La  Ro- 
be Rouge,  A tout  coeur,  Embrassez-nwi,  El  moi,  je 
le  dis  qu'elle  t'a  fait  d'tt'oeil,  Le  Vertige,  La  Passan- 
te,  Enoch  ou  le  Triomplie  de  la  MAdecine,  VAne  de 
buridan,  Theodore  et  Cic,  Le  Coup  de  TAlAphone,  I, a 
Rafale,  La  Nuit  de  Noces,  La  Femme  Nue.  II  y en 
a,  conime  on  dit,  pour  tous  les  go  fits,  el,  pourvu 
que  la  Troupe  soil  homogene,  les  Cairotes  ont  de 
bonnes  soirees  en  perspectives.  — A.  G. 

* * * 

Casino-Kursaal  Dalbagni 

ii  Crema  di  Chic  » est  une  habile  adaptation  sou- 

-n 

Marche  de  Bab-EI-Louk 

A LOUER  ACTUELLEMENT. 

MAGASINS 

I BUREAUX  avec  lumi&re  61ectrique  ct  telephone 


PRIX  TRES  MODERES 


lignee  de  musique  et  do  duiwses  de  «Lu  Presidente». 
la  joyeuse  eoniedie  de  I-hiiinequin  et  VMier.  Si  la  tra- 
duction a fait  perdre  quelque  peu  de  lour  savour  ;i 
ccrtaines  scenes  d la  piOce  frangaiso,  si  certains 
rdles  conime  ceux  de  i’huissier  marseillais  et  de 
ragent-interprete  sen  sont  trouves  un  pen  es.tompes, 
par  contre  la  musique  est  gaie,  spirituelle,  a'erte,  les 
ensembles  liien  regies  el  les  costumes  feminins  aux 
fralches  con  leurs  sont  un  charme  pour  les  yeux. 
L’interpretation  tut  conime  toujjoiins  excellerite  et 
nous  regretlons  que  ces  joyeux  artistes  qui  ont  su 
egayer  de.  leurs  rires  et  de  lours  chants  la  lnono- 
toriie  du  laheur  quotidian  doivent  nous  quit- 
ter bientftt;  nos  vieux  de  succes  L-s  accompagment. — 
I-lERVk. 

* # # 

LES  IMAGES  QUI  BOUGENT 

Kleber  Palace  (du  11  au  17).  — « De  Bourg  d’Oison 
au  Galihier  » (vups  documentaires.  — « Zlgoto  Bou- 
langer »,  comedie  en  2 parties.  — « Eclair-Journal 
No.  !!S  >i.  — n Pour  plaite  aux  Homines  »,  comedie 
dramatique,  aveo  Mile  Collen  Moore  et  Mine.  Sydney 
Chaplin. 

* * * 

American  Cosmograph  (du  11  an  111).  — « Path* 
Journal  ».  — « Les  Ombres  Animecs  » de  "M.  Lou- 
vigny.  — « L’Enfant-Roi  » ou  « La  Revolution  F.rao- 
Caise  »,  en  4 parties,  avec  Mile  Atidree  Lionel.  — 
« I/Enfant  du  Cirquto  >>,  grande  attraction  en  f>  par- 
t'ies,  avec  Jackie  Coogan. 

* * * 

Gaumcnt  Palace  (du  12  au  18).  — « Gaumont 
Actualites  No.  .1!)  ».  — Derniere  Etapo  dn  Docu- 
mentaire  : « Le  Raid  Aerien  Loud res-Constan lino- 
pie  ».  — « Charley  Endialde  »,  fantaisie  en  2 par- 
ties. — « Souvrnl  Femme  Varie  »,  comedie  en  4 par- 
lies,  avec  Bryant  Washburn.  — « L’Ablme  »,  en 
4 parties,  epilogue  du  roman  « L’Orpholin  de  Pa- 
ris ». 

* * * 

Cinema  Empire  (du  14  an  20).  — « Enchanle- 
ment  n,  avec  la  c61&hre  Star  Morion  Davies. 

at  * *■ 

Cinema  Triomphe  (du  15  au  21).  — « I noon  s- 

eienne  »,  drame  en  4 parlies,  avec  Gloria  Swanson. 
— « Fatty  fait  de  1’auto  »,  comedie  en  4 parties. 

* ip  • 

A ALEXA.NDRIE 

Cinema  Gaumont.  — Le  « Mohammed  Ali  ■. 
prf-sente  cette  semaine  « La  Flamihfe  des  Reves  ■>. 
LVEgypte  Noiiivelleu  a deja.  donne  un  compte-rendii 
de  ce  spectacle  d’art.  Je  n’y  reviendrai  pas.  Disons 
sMiipiement  que  M.  Baroncelli,  le  mettour  en  scene 
de  ce  film,  a su  y multiplier,  pour  la  delectation  de 
tons  les  amis  du  rfeve,  de  prestigiouses  evocations  et 
qu’il  arrive  a force  d’art,  a faire  admetfre  I'aubitraire 
d'une  don  nee  psychologique  assez  mince  et  d’un  sen- 
timentalisme  quelque  peu  genant. 

La  ((  Flam  bee  des  Rfves  » est  imttelligemment  en- 
cadr4.  « Poids  lourd  » est  d’un  comiqne  auquel  an 
ne  resistie  guere. 

L’orohestire  continue  a meriter  nne  mention  touie 
spdeiale  et  la  <t  Mascotte  » a faire  cheque  soir  d’hen- 
reux  privilcgies.  — G.  Vu. 

* * * 

Cinema  Iris.  — Interpretation  trfes  brillante  dans 


I'egypte  nouvelle 
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I'u  Orniere  » avec  Signoret,  la  delicieuse  Gillette 
Maddie,  Gabriel  de  Gravonne  et  Mime  Kolb.  Les 
deux  premiers  acteurs  se  sont  surpasses  dans  leur 
jen  qui  elait  d’uin  caractero  ties  expressif.  I.e  sujet 
est  dun  intth-et  captivant  qtioique  emailie  de  ci 
de  lit  de  legeres  incoherences.  L’«Ornierc»  nous  re- 
vele  dans  plusieurs  scenes  des  coins  pittoresques 
cl  au then liquos  de  l'Alsace  et  tie  la  foret  de  Rain- 
buui.llet.  1,'originalite  du  film  ne  1c  cede  point  a la. 
realisation  artistique.  Sans  exageratian  ce  film  est 
uii  veritable  chef  d’leuvre  dont  le  souvenir  denieu- 
rera. 

Dans  le  savant  synchronising  musical  de  M"  Bor- 
gli  'Se  nous  a.vons  goiite  It-  delicieux  morceau  « Cain- 
pane  a Sera  » ct  la.  « Chanson  Plaintive  » de  Ti- 
rindelli. 

* * * 

Ci  (tenia  Ambassadeurs.  — <i  Bouboiiroche  » est  line 
des  plus  lines  comedies  du  Courteline  national.  Le 
film  est  realise  avec  un  rare  bonheuv  ct  le  jeu 
des  acteurs  est  un  veritable  regal  pour  les  spectn- 
teurs.  Le  Cinema  id  se  substitue  adroitement  au 
theatre. 

« Judith  »,  edite  par  la  grande  Finne  cineniato- 
grapliiquc  Paihe  Consortium  Cinema,  est  une  his- 
1 oi re  jiolicicre  dont.  le  fond  ost  passiaunel.  Nulle- 
ment  abracadabrant  le  sujet  dont  I'interSt  se  pour- 
suit  durant  toutes  les  cinq  parties  (les  trois  pre- 
mieres (out  parliculiercinent)  est  tire  du  roman  (>• 
.1.  Ronniul.  L'u-tion  sc  dernule  sue  la  Riviera  si  cola 
ivoiis  interesse.  En  outre  vons  vorvez  les  services 
el ranges  quo  peuvcnit  rendre  les  sciences  de  l’oc- 
culti-mc  a la  criminologie  confemporaine.. 

* * * 

American  Ccnnograph.  — Cette  semainc  on  pro- 
jete  <111  une  seule  fois  stir  Fecran  « La  Rile  ».  II  faut 
felieiter  cel  etablissement  de  nous  avoir  donr.ie  la 
« Cite  Foudroye,  » que  les  derniers  Magazines  dc 
b'rance  nous  annoncent  coimne  une  nouveauie  ct 
it n film  sensatiomiel  pour  la  nouvelle  saisou  cim-e- 
grapbique.  Res  primeurs  dans  ce  genre  nous  don- 
nenl  I'illusion  que  i’Egypte  n’est  plus  en  Afrquo 
mat-  fait  partic  d-  I' Europe. 

L ad  iplation  eineiiialographique  de  Louis  XVII  est 
patfuile.  Un  rejii  i-.-lie  cepemlant  : 1'actrice  qui  joue 
le  role  de  Marie  Antoinette  n'est  pas  jolie.  ni  nil* 
gmude,  ni  graeieuse.ni  enjonee  coniine  cello  de  1’IIis- 
toiie,  Les  nut  res  personnages  et  les  scenes  d dmeute 
de  ce  film  font  hontc  aux  films  americaiins,  dits  his- 
toriques.  — Swing, 


LA  MAISON  CLAIRE 

reinercie  vivemont  les  trfes  nombreuses  clientes  qui 
out  repotidu  avec  enipresseinent  a ses-  invitations 

it::::::::::  44,  Rue  Kasr  el  Nil 


sports 

TENNIS 

La  saison  il'hiver  en  Egypte,  contrairement  aux 
pays  d’Europe,  est  la  plus  favorable  au  tennis.  Elle 
a debute  cette  annee  avec  eclat. 

Le  Tournoi  du  Y.M.C.A.  de  Gezira  s’est  poursuivi 
aviec  un  ties  grand  interet  pendant  Unite  la  semaiiie 
des  61iminatoires.  Dans  les  finales,  nous  vinries  sur 
les  courts  tous  les  « as  » de  ce  sport. 

Dans  les  « simples  » homines,  Cambell  etait  oppose 
a Ratiile.  Le  premier,  nous  sonimes  lieureux  de  ,'e 
constater,  a rfitrfmve  iouie  sa  force  d'antan  li  s' est 
debarrasse  sans  aucun  mal  dc  ses  adversaires  dans  les 
elimiiiaUitres  et  a batlu  Greenwood  dans  la  demi- 
finale  sans  perdre  une  pin-tie.  Ratiile,  par  centre,  a 
eu  beaucoup  plus  de  difficultes  de  son  cdte.  II  a tri- 
onipiie  de  Watson  dans  un  match  de  trois  sets  qu’il 
faiil it  perdre,  et  s’est  lencontid,  que  Mahoney  dans 
la  demi-fiiiale  qu'ii  a gagnee  aprds  un  match  plein 
d’int^rdt. 

Dans  la  finale, Campbell  a fait  preuve  d’uui  jeu  plus 
scientifique  et  plus  vif  que  son  adiversaire.  Mais 
Ratiile  a joue  avec  beaucoup  de  courage  et  de  tdna- 
cite  quoique  d’un  jeu  parfois  un  peu  irnegulier.  Le 
match  est  revenu  a Campbell  apres  deux  sets  ou  il 
lie  perdit  que  quatre  parties. 

Le  « double  messieurs » fut  remporte  par  Campbell- 
Maboney  qui  surclasserent  de  loin  tous  leurs  adver- 
saiies.  ils  lencontrerent,  cependant,  une  assez  forte 
resistance  dans  la  finale  centre  Rawson-Svlvester. 
Mais  leur  superiorite  fut  bien  marquee  et  le  inatcli 
leur  revint  apres  trois  sets.  Mahoney,  comme  tou- 
jouis,  s’est  montre  tres  severe  au  filet  tandi-s  que 
Campliell  est  iiicontestablement  passe  niaitre  dans 
la  science  du  jeu.  Rawson  et  Sylvester  jouerent  avec 
beaucoup  de  precision.  Mais  il  nous  sembla  qu’ils 
manque-rent,  thus  deux  d'entrainement. 

Le  « double  mi.rtc  » revint  a Campbell  et  a Mime 
Mahoney.  La  finale  entre  cos  derniers  et  M.  et  Mile. 
Lenos  fut  i’occasion  d’un  match  superbe.  Apvfes  a- 
voir  perdu  le  premier  set,  Campbell  ct  Mine  Maho- 
ney redoublerent  leurs  efforts  et  parvinrenl  ii  rcili- 
porter  les  deux  sets  suivants,  apres  un  jeu  niagnl- 
fique  dc  part  et  d’autre.  Mile  Lenos  se  surpassa. 
Par  contrc  Mine  Mahoney  perdit  trop  de  points  avec 
ses  « lobs  » qui  ne  furent  pas  tres  souvent  cfficaces 
coni  re  des  adversaires  scientifiques. 

Commie  Ton  devait  s'y  attendre,  Mile  Lenos  rem- 
porta  le  « simple  dames  » avec  la  plus  grande  aisan- 
cc,  se  niontrant  trop  superieurc  a toutes  les  autres 
cimcurrentcs  qui  y participerent. 

Campbell  a ete  le  grand  vainqueur  de  la  joumee, 
et  son  jeu  durant  toutc  la.  semaine  fut  vraiment  rc- 
maiquable. 


Une  distribution  de  prix  aux  heureux  gagnants  mit 
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i'egypte  nouvelle 


fin  it  cette  seinaine  sportive  du  Y.M.C.A.  Nous  espe- 
roiis  quelle  rie  tardera  pas  d'etre  suivie  d’autres 
reunions  aussi  intthessantes  que  celle  a Iaquelle  nous 
venous  d’assistcr.  — Le  Discoboi.e. 

^ # 

LE  CANOTAGE  SUR  LE  NIL 
ET  LE  FAROUK  ROWING  CLUB  (*) 
il 

En  causant  des  Sports  Fluviaux,  nous  nous  som- 
rnes  plusieurs  fois  heurhes  a 1’idee  precongue  qu’ou 
pouvait  fonder  un  Ccrcte  oil  Lon  s’adonnerait  tout 
aussi  bi-en  au  can-otage  qu'a  la  navigation  a la  voile. 


Le  Club  Nautique  dclibcre. 

Oe  gauche  a droite  : Bocteur  X.  fieorgiadi*.  Avocat  Michel 
Asswad,  Avocat  S.  Uaddnienos  (dit  le  Commodore),  Ic  jeimc 
Caddiudnos  fils  (dit  le  Consul). 

La  chose  n’egt  pas  impossible  en  soi,  niais  cite  est 
en  pratique  irrealisabte. 

Certes,  dans  un  Rowing-Club  il  doit  y avoir  quel- 
ques  cutters;  un  raineur  doit  6tre  aussi  un  peu  nuvr- 
gat-eur  comine  il  doit  el  re  un  nagcur.  1/e  Cercle  do- 
vra  done  posse-dor  2 on  3 yachts,  coniine  il  aura  un 
ou  deux  canots-autornobiles  lorsque  ses  finances  le 
lui  permetttront.  Mais  ce  n'est  pas  avec  ses  petits 
nroyens  lhniles  qu’on  pourra  fonder  un  Sailing. 
Club. 


(*)  Voir  fascicule  No.  122. 


Le  Canotage  est  un  sport  populaire,  reserve  a la 
jeunesse.  Cest  le  ineilleur  des  exercices  it  tous  les 
points  de  vue  el  rien  ne  sera  profitable  aiix  sports- 
men plus  ou  moms  Ages  en  veinc  de  1 utter  contre  la 
ddcheance  physique;  mais,  ce  n'est  pas  dans  ce  mi- 
lieu que  nous  chercherons  et  que  nous  trouverons 
nos  Champions  : nos  futurs  Champions,  nous  les 
chercherons  aux  Ecnles  on  dans  les  Facultes;  nous 
nous  adresscrons  aux  jcuncs  gens  dans  la  fotce  tk> 
l'ao-e;  apres  t rente  arts  on  peut  tres  Itien  ranter,  mais 
on  ne  gagne  pas  des  Concours.  Ailisi,  le  Club  de- 
vt  a At  re  exclusivemont.  sportif;  dans  noire  Club- 
House  il  y aura  de  quoi  s’asseoir,  se  reposer  et  so 
rafraichir,  mais  on  lie  depensera  pas  un  millieme 
pour  la  pompc  des  receptions  et  le  luxe  des  ceremo- 
nies. four  la  )n6me  raison,  la  cotisation  devra  At  re 
ties  mmleree  et  le  Cercle  devra  vivre  a coups  d’A- 
coriomics  et  progress-?!'  ii  force  do  privations. 

i,a.  navigation  a la  Voile  n’est  pas  un  exercice  ath- 
lelique;  tenir  le  gnuvernail  et  maiueuvrer  recoil  te 
lie  se  fait  pas  toujours  sans  fatigue.  Mais  il  faut  suf. 
tout  de  rimhilite  et.  tres  souveut  on  passe  le  filin  ou 
la  bane  it  un  compagnon.  Yachting  constitue  snrtout 
tine  delicieuse  promenade,  tin  couteux  passe-temps 
pour  ties  iportsnn-n  non  demies  de  moyens. 

Uu  Sailing-Club  sera  le  leenvenu  : mais  il  fau- 
dra  que  ce  suit  la  plus  belle  chose  qu’il  y aura  sin 
le  fleure.  J&  vois  d'ici  uu  Etablissement  magnifique, 
pi  esquc  mi  Casino,  des  1 1 1 As,  des  diners,  de  belles 
Daum  -et  de  prostigioux  messieurs;  void  encore  les 
yachtmon  aux  pantalons  blancs,  avec  des  jaquet-tes 
aux  boutons  dotes  et  des  casquettes  miraculeuses; 
nous  voyons  encore  des  yachts  de  course  aux  A.1A- 
gan-tes  voil tires.  Nous  voyons  nos  Princes  el  nos  mil  - 
l-ionnaires  rivalisant  -entre  eux  pour  i-nontrer  et  ma- 
tt (eu-vror  le  plus  joli  cutter,  le  yacht  !e  plus  fin,  la 
voilure  la  mioux  congue.  Nous  voyotis  tout  cela  et 
plus  nous  nous  mettons  it  en  rfiver,  plus  nous  nous 
persuadons  que  le  <<  Royal  Ynchi  Club  » du  Cairo 
est,  loin  d'etre  nA;  el  e'est  bleu  doniniage  parce  que 
le  Nil  est  ideal  pour  la  voile;  nous  sommes  des  yachl- 
vnen  conva incus  et  nous  savons  ce  qu'il  en  cotile  tie 
I'Atre.  C'est  pour  cela  que  nous  lie  nous  occupons 
pas  pour  le  moment  de  ce  beau  rove  et  que  nous  ne 
pen  sons  qtFau  Cercle  d'Aviron  si  economique,  si 
sportif,  si  interessant  it  tous  les  points  tie  vue.  — 
S.  Cauemknos. 

(«  sninr) 


AVIS  eux  Bons  Fumeurs  1 


La  Fabrique  MELKONIAN  est  heureuse  d'info  mer  les  grands  connais- 
seurs  de  la  creation  d'une  nouvelle  qualite  de  cigarettes,  sous  le  nom  de 

V I O JL,  JE  T 

dont  la  quintessence  du  tabac,  le  luxe  de  la  boite 
et  la  modicite  du  piix  ne  feront  que  tenir  tres  haul  le 

conquis  par  les  CIGARETTES 

MELKONIAN 


RECORD 


AHONNli.MHNTS 


EGYPTE 

un  an.  ...  P.T.  100 
six  mois  ...  » 00 

trois  niois  . . » 30 

Kthangkh 

uu  au.  . . Lstg.  1.  5/ 

six  mois  . . » 0. 13/ 
trois  mois  . » 0.  8/ 
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ultima  verba 


<c  . . C'est  une  !»i  criminelle  (je  sais  que  je  commets  un  delit 
en  parlant  de  la  sorte,  el  je  le  commcts  volontairement,  avec  sa* 
t is  fact  Lon,  avec  alle^resse  ),  c’est  une  loi  criminelle  que  celle  qui 
punit  de  prison  et  d'amende  I'homine  qui  a parle,  qui  a ecril  contre 
nos  rpinions,  meme  les  inieux  fondees,  contre  nos  sentiments,  mc- 
me  les  plus  chers.  contre  notre  foi,  meme  la  plus  ardente.  C’est 
une  lionte,  c'est  un  opprobre  pour  la  Societe  tout  entiere  que  d’ap* 
pliquer  une  telle  loi.  Qu'un  article  de  journal  soil  puni  de  prison, 
cela  est  monstrueux  et  cela  est  stupide. 

Comment  Ic  refuter  apres  cela  ? Comment  discuter  avec  un 
homme  qu'on  a enferme  et  cliercher  a le  convaincre  ? Vous  lui 
accordez  I'avantage  supreme  d’avoir  souffert  pour  ses  idees,  com* 
ment  lui  opposerez>vous  ensuite  les  votres,  excellentes  peut=etre  en 
dies  meines,  mais  qui  ne  vous  ont  pas  coutc  votre  libcrte,  vos 
biens,  et  moins  precieuses  en  cela  que  les  siennes  ? Autant  que 
(’intolerance  religicuse,  detestons  (’intolerance  politique  et  morale, 
ct  abro^eons  toutes  les  lois  contre  le  sacrilege,  meme  contre  le 
sacrilege  civil....  ».  — ANATOLE  FRANCE. 


le  guepier  politique 

Est tp  la  banqueroute  de  I'ideal  ? 

Jc  n'aurai  panic  d’inlervenir  dans  Ic  duel 
qui  met  aux  prises  M.  Lcoii  (lastro,  direr- 
leur  ■ile  la  Liberie,  ct  M.  Gabriel  Knkiri,  di- 
rectenr  <lu  Journal  da  (la ire. 

(Ihacun  dc  ccs  messieurs  debile  snr  I autre  les 
] > 1 1 1 s terrifiantes  diffnmn  lions. 

Uhaenii  accuse  I’autrc  d’etre  salarie. 

Les  quallfieatifs  desagreables,  les  propos  de- 
sobligeants,  les  assertions  avilissantes  pteuvenl 
dm  lies  deux  coles. 

M.  Enkiri  el  M.  (lastro  son!  assez  grands  gar- 
fons  pour  savoir  jusqu’a  quel  point  il  lenr  con- 
vient  dalimenter  la  malice  dc  la  galerie. 

Le  meilleur  est  de  les  laisscr  regler  lour  que- 
relle,  a la  facon  des  herns  homcriques,  et  d’at- 
tendre  que  I'cpuisemenl  fasse  ce  ipie  n’ont  pu 
faire  la  sagesse,  ni  la  raison. 

Telle  n’est.  pas  1'opinion  de  M.  Henri  Bouti- 
gny, d'irecteur  de  la  Bourse  Egyplienne. 

M.  Henri  Boutigny,  un  veteran  du  journi- 
lismc,  pou riant,  a eprouve  la  demangcaison 
d’intercaler  sa  voix  dans  le  singulicr  concert 
Avec  celle  rondeur  perfide  que  tant  de  fois 
nous  admirames,  il  s’olonne  que  M.  Leon  Cas- 


tro, l raite  congrument  de  yendu,  ait  rep  ini  be 
sous  Loutrape. 

Pour  donner  a son  etonnement  une  forme 
impdissable,  M.  Ilenri  Boutigny  ecril,  candide: 

« Les  redacteurs  qui  Indent  pour  la  defense 
« d'opinions  conservatrices,  liberates,  radica- 
« les,  commnnistes  ou  natlionalistes,  doivent 
« manger  ».  (sic) 

Comment  done,  Monsieur. 

Alin  qu’aueune  nuance  de  sa  pensiie  ne  do- 
me tire  dans  l’ombre,  afin  qu’il  ne  nous  restc 
))lus  lien  a devincr,  M.  Henri  Boutigny  qui  sail 
el  re  cruel,  a joule  : 

ii  Its,  — its,  c’est  vous,  inoi,  1’autre,  — n’ar- 
« horent  l’epithete  de  journal  in  dependant  en 
« general  que  lorsqu’ijs  sont  a la  recherche 
<(  d’un  parti  qui  les  patera  en  echange  de  la 
H perte  de  cede  inddpendance  qui  n’est.  jamais 
ii  que  temporaire  (1)  ». 

On  pourra  accuser  M.  Henri  Boutigny  do  ton- 
ics sorles  de  desseins,  sauf  dc  nourrir  la  moin 
dre  illusion  sur  lui-mfane  on  ses  confreres. 

Sa  plume  vigourcuse  et  vengeresse  no  fait 
grace  de  rien. 

11  nous  met  tons  dans  le  m6me  pariier  a sa- 
lade. 

Tons,  tant  quo  nous  sommes,  il  nous  depeinl 
dans  la  posture  jaculatoirc,  le  ruble  accroupi, 
le  museau  orienle  vers  la  mangeoirc,  en  train 
de  mastiquer  la  ration  de  foin. 

Cn  va. 

l,a  presse  indigene  qui  fail  cercJc  el  suit  des 
vciix  doll  cl  re  coinplclcmcnl  edifice. 

Si,  par  avenlure,  die  cl  nil  ten  tee  de  prendre 
oxeinpfle  sur  nous,  de  parodies  polemiques  lui 
nuronl  appris  que  le  parfait  journalisle  puis-* 
son  inspiration  non  pas  dans  le  eoour  ou  le  ccr- 
veau  mais  cliez  lc  commandilaire,  e’osl-a-dire 
a tel  guichel 

Belle  leron  de  probile  intellectuelle. 

Nous  missions  pu  I’cpargnor  aux  plumilifs 
novices  qui  nous  epient. 

Et  nous  ovilcr  a noiis-memes  la  lionte  de  pro- 
elamer  avec  un  cynisme  tranqnille  noire  pro- 
pro  insincerile. 

* * * 

Mais  aprfcs  tout,  il  est.  possible  ipie,  dans  ia 
grande  presse,  les  choses  sc  passent  ainsi. 

(1)  Voir  la  ((Bourse  Egyptienne»  du  Ltuidi  20  No- 
vembre  1924,  edition  d’Alexandrie. 


Trois  confreres,  et  non  ties  moindres,  l’attes- 
tent  k I’unanimite. 

Nous  aurions  mauvaise  grace  a suspecter  leurs 
declarations. 

Sera-t-il  permis  de  les  aviser  qu’k  VEgypte 
Nouvelle,  il  en  va  tout  autrement  ? 

Et  pour  cause. 

lei,  on  a toujours  prig  le  parti  du  plus  faible 
contre  le  plus  fort. 

Or,  par  definition,  le  plus  faible  ne  pent 
payei . 

Done  ceux  qui  ont  assume  sa  defense  doivent 
perdre  l’espoir  de  tirer  de  lui  leur  subsistence, 
en  d’autres  termes,  de  manger  (re-sic). 

C est  ainsi  qu’en  l’etat  des  moeurs  journalis- 
tiques  actuelles,  VEgypte.  Nouvelle  apparail 
comme  la  seu!e  feuille  ou  Ton  dit  exactement 
ce  que  l’on  pensc,  pour  le  plaisir  de  le  dire  et 
pour  l’honneur  de  1 ’avoir  pensc. 

Ce  dfainteressement  nous  a valu  pas  mat 
d’histoires  dont  la  moindre  est  de  connattre 
des  distresses  finaneikres  inimaginables. 

Nous  aurions  suppose  qu’en  retour,  tant 
d’abnegation  eftt  force  le  respect  des  profession- 
nels. 

Pas  du  tout. 

Notre  scrupule,  nos  renoncements,  notre 
saintc  pauvrete  sont  consideres  comrnc  tempo- 
raires. 

Nous-memes,  on  nous  qualifie  de  don  qui- 
chotles. 

L’expression  est  de  M.  Henri  Boutignv  en  per- 
sonne. 

En  la  choisissant  et  en  nous  la  collant  aux 
tempes,  M.  Henri  Bouligny  a voulu  clouer  au- 
tour  de  notre  front  une  couronne  d’epines,  — 
nullement  une  aureole. 

Or  admirez  les  coups  du  destin,  e’est  1’au 
reol  ■ qui  l’emporte. 

Si  pour  certains,  le  journalisme  n’est  qu’une 
affaire,  pour  nous,  il  continue  de  demeurer  uu 
sacerdoce  et  un  apostolat. 

C’est  pourquoi  nous  remercions  M.  Henri 
Bouligny  de  nous  avoir  fait  une  place  it  pai t 
dans  le  monde  on  1’on  imprime. 

La  cause  est  entendue. 

Nos  lecteurs  savenl  desormais  (|ue  nous  som- 
mes  les  derniers  don  quicbottes. 

A eux  de  juger  sans  appel. 

En  marge  du  « modus  vivendi  » 


Ie  journal  La  Liberte  appartient  a S.  Ex. 
Hamed  Pacha  el  Basse!,  Vice-President  du 
Wafd,  bras  droit  el  lobe  cerebral  gauche 
de  S.  Ex.  Saad  Pacha  Zaghioul. 

M.  L&>n  Castro  n’en  a conserve  que  la  di- 
rection politique. 

A ce  litre,  M.  Leon  Castro  n’i nsere  dans  les 
colonnes  du  respectable  papier  que  des  articles 
commandes. 

Quoi  qu’il  pretende,  il  n’oserait  y mener  une 


politique  contraire  a ceux  dont  il  tire  le  plus 
clair  de  ses  ressources. 

Surtout  lorsqu’il  fc’agil  de  questions  essen- 
I idles  ou  de  problemes  vitaux  comme.  le  rap- 
prochement entre  l ’Egypte  et  1' Vngleterre,  par 
exemple. 

Toute  initiative  personnellc  risquerait  d’etre 
punie  du  licenciement. 

Or  I on  voit  que  M:  Leon  Castro  continue  a 
demeurer  a la  tfite  de  la  Libcrte  rnalgrc  la  s6rie 
des  articles  connus  sous  la  denomination  getie- 
rique  et  cyclique  « Modus  Vivendi  ». 

D'ou  il  faut  itderer  que  Saad  Pacha  Zaghioul 
les  a sinon  inspires  tout  an  moins  approuves 
dans  leur  principc. 

Depuis  lors,  il  les  a vigoureusemenl  desa- 
voues 

Desaveu  purement  aeademique. 

Tout  le  monde  convient,  la  Liberie  en  pre- 
miere iigne,  que  Saad  Pacha  Zaghioul  ne  sau- 
rail  gouverner  contre  la  Grande-Bretagne. 

Pour  conserver  le  pouvoir,  pour  se  rappro- 
cher  de  ceux  dont  il  meconnnt  la  puissance  ou 
sur  le  caraclere  desquels  il  se  meprit,  Saad  Pa- 
cha Zaghioul  a tente  de  faire  lAcher  par  l’un  de 
ses  officieux  de  langue  europeenne  un  ballon 
d’essai. 

Si  ce  ballon  avait  reussi  a sc  maintenir  en 
equilibre,  le  « Modus  Vivendi  » passait  comme 
leltre  a la  poste,  — j’entends  la  poste  d’avanl 
Mazloum  Pacha. 

Puisqu’il  a creve,  dechiquete  par  la  mitraille 
des  protestations,  il  est  de  bonne  politique  d’en 
desavouer  la  paternite  el  de  laisser  a M.  Leon 
Castro  le  soin  de  sc  tirer  d’embarras. 

Pour  en  finir  avec  une  polemique  au  cours 
de  laquelle  il  semblo  avoir  eu  nettement  le  (les- 
sons, M.  Leon  Castro  s’est.  retire  sous  sa  tente 

Attitude  habile  s ’il  s’agil  d’etouffer  l’inoident. 

Attitude  illogique  s’il  s’agit  d’arreter  les  com- 
mentaires. 

Ceux-ci  vont  leur  train. 

Tonies  les  suppositions  circulenl,  — toutep 
sans  exception. 

Et  le  maintien  de  M.  Leon  Castro  a la  I (Me  de 
La  Libert e n ’est  pas  fait  pour  calmer  I ’opinion 
surexcitee. 

Laissons  ces  gens -la  se  depot  rer  comme  Ms 
pourront  du  gutlpicr  ou  ils  se  soul  a ventures 
ietc  bassc. 

Et  regretlons  que  le  Chef  de  I’Etat  n’ait  pas 
le  courage  eivique  suffisant  pour  imposer  k ses 
eornpatriotes  1 'Economic  integrale  du  « modus 
vivendi  ». 

Il  v a Ik  des  idees  neuves  et  hardies,  en  effcl, 
qm  n’ont  pu  sortir  (jne  de  sa  seulc  tdle,  — en 
core  que  M.  Leon  Castro  les  ait  trop  orgueilleu- 
sement  prises  a son  coinpte. 

Ces  idees  se  ramenent  k la  preoccupation  een- 
Irale  d’une  alliance  avec  l’Angleterre. 

En  dehors  d un  accord,  quel  qu’il  soit,  pas 
de  salut  pour  l’Egypte. 
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Tons  mix  <|iii,  coniine  nous,  sont  attaches  a 
la  grandeur  et  a la  prosperity  de  ce  pays,  no 
pc  liven  l rover  ni  sonhaiter  line  autre  solution 

(Test  la  scale  <|ni  suit  sage,  raisonnable,  vrai- 
monl  patriotique. 

Kile  assainira  I atmosphere,  et  ramenera  le« 
capitaux  et  rangers  dont  nous  avons  im  liesoin 
urgent. 

Kile  nous  permeltra  de  vacpier  en  paix  au  de- 
veloppement  des  institutions  soeiales  sans  les- 
quelles  jamais  nous  ne  sortirons  de  l’ornihre 
dans  laqueMe  cinq  ans  d'anarehie  nous  out  cn- 
lizes. 

Quel  est  I hommc  de  poigne  qui  osera  re  que 
la  sagacile  de  Zaghloul  Pacha  avail,  ten  16,  qui 
fcra  Irancliement  machine  a r lie  re,  qui  ndop- 
lera  earremenl  la  politique  6quilihr6e  du  parti 
liberal  const ituticnndl  dont  lc  modus  vivendi 
n’est  qu’une  varianle,  ct  qui  sauvera  l’Egypte 
d’cllc-mfime  ? 

Qu’il  se  montre,  car  son  heure  est  venue.  — 
Jose  Canuui. 

La  sccial-democratie  au  pouvoir 

La  lamentable  experience  du  Labour  Party 

Tout  le  monde  aujourcl'hui  s’6tonne  de  voir 
comment  aprfes  une  guerre  si  atroce,  qui 
a tue  tons  les  nationalismes,  une  vague 
de  reaction  s’abat  sur  l’univers.  Gonscrvateurs 
iriornphent  en  Angleterro  et  en  A me  ri  que,  fas- 
cisles  font  mine  de  gouverner  en  Italic  et  en 
Espagnc,  nationalistes  revanchards  )>rets  a pren- 
dre le  pouvoir  en  Allemagne.  E11  politique  plus 
qu  en  toule  autre  chose,  il  taut  bien  chercher 
la  cause. 

Eu  ip  1 4,  les  financiers  et  indust  riels  de  tons 
pays  voulaient  a tous  prix  la  guerre  pour  se 
voler  les  uns  aux  autres  les  petioles,  les  colo- 
nies, les  debouches,  marches,  etc.  Pour  avoir 
a lent  disposition  assez  de  chair  ii  canon,  sans 
mutineries  ni  revolles  de  la  part  du  peuple,  il 
leur  a fall u prornellre  et  souvent  donner  provi- 
soirement  lc  pouvoir  aux  rcpresenlants  trattres 
dcs  masses  laborieuses,  qui  en  recompense  se 
chargeaienl  par  leur  influence  de  recruter  le 
plus  d'hoinnies.  (Test  ce  que  nous  vimes  pen- 
dant la  guerre  sous  la  forme  de  mini  stores  de 
coalition  social-nationalislcs  pour  la  defense  do 
« la  patrie  rnenacee  ». 

liiimedialemeiil  apihs  la  guerre,  dans  bien  des 
pays  oh  la  vague  revolutionnaire,  suite  inevi- 
table, grondait,  les  social-patriotes  elaient  la 
pour  sauver  1’ordre  bourgeois  ebranle. 

Anjourd'bui,  plus  de  six  anuses  aprfes  Thor- 
rible  carnage,  ses  nouvelles  positions  bien  con- 
solidees,  nous  voyons  la  reaction,  dans  les  prin- 
cipaux  pays,  prendre  I'offensive  et  altaquer  fe- 
roeemenl  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  «</«uc/ic», 
Em  general,  loutes  les  fois  que  la  bourgeoisie 


se  sent  menacee,  elle  fait  la  politique  des  com- 
promis.  Masquant  son  jeu,  qui  consisle  a bien 
se  consol ider  par  un  temps  de  repos,  la  bour- 
geoisie, en  dormant  provisoirement  le  pouvoir, 
d’ailleurs  tr6s  limits,  aux  partis  de  gauche,  veut 
eliminer  une  fois  pour  Unites  les  illusions  epic 
les  masses  out  en  eux. 

Les  elections  de  D4cenabre  1923  envoyerent 
aux  Communes  angtlaises  208  Conservateurs, 
193  Travaillistes  et  i58  Liberaux.  Comme  on  is 
voit  le  parti  Conservateur  etait  He  seul  qui  pos- 
sedat  la  majority  relative.  Profitant  des  dissen- 
sions jnovisoires  qui  rhgnaient  alors  au  sein  du 
parti  Liberal,  les  Conservateurs  auraient  bien 
pu  decrocher  la  majority  necessaire  pour  se 
maintenir  au  pouvoir.  Leur  position  d’ailleurs 
aurait  et6  instable. 

Devant  le  grand  mecontenlement  des  masses, 
l'epineuse  question  du  c bom  age,  la  grande 
crise  de  Tinduslrie  anglaise  et  les  antagonismes 
lies  aigus  des  grandes  puissances  sur  le  conti- 
nent, le  parti  Conservateur  prefera  laisser  le 
pouvoir  aux  Travaillistes.  Sachant  bien  les  dif- 
ficulty's que  devaient  affronter  les  Travaillistes 
devant  une  pareWle  situation  et  ne  craignant 
rien  pour  E Empire,  certains  que  les  Liberaux 
ne  donneraient  jamais  leur  appui  A une  xraie 
reforme  sociale,  les  Conservateurs  cederent  vo- 
lonliers.  Mieux  encore,  ils  etaient  assures  que 
par  1 ’experience  d’un  gouverncnienl  ayant  A sa 
tele  les  soi-diisant  reprfeentants  du  peuple  et 
ne  faisanl  rien  pour  l ’amelioration  de  son  etat, 
les  Travaillistes  laisaient  perdre  aux  masses 
toute  illusion. 

Nous  avons  vu  en  effet  comment  Mac  Donaid 
n’a  etc  qu’un  agent  de  la  bourgeoisie  anglaise 
Le  cbfimage  n’a  cesse  de  croitre  (pres  de  2 mil- 
lions de  chomeurs  au  3o  Seplembre),  les  greves 
out  etc  ferocement  brisees  et  sabot, ^es,  la  poli- 
tique colon i ale  imperial iste  n’a  pas  change  cl  L’ 
Plan  Dawes,  destine  a coloniser  lc  peuple  allc- 
inarnl  a etc  elabore  el  mis  ii  execution  par  Ma>- 
Donald  lui-m6rne(i).  Que  ceux  <| ui  croient  qne ce 
sont  le  proces  du  comnnmistc  Campbell  cl  lc 
Iraile  \ nglo-Russe  qui  out  fail  iomber  Mac  Do- 
nald se  delrompenl  une  fois  encore.  Ceci  cs! 
le  dehors  de  I’bistoire,  c’esl  le  gateau  qu'011  of- 


(1)  Ces  cori'clusions  paraltront  excessives.  Mac  Do- 
nald a fait  ce  qu’it  a pu,  non  pas  cc  qu’il  a votilu. 
L’ordre  social  actual  est  corn’ll  <te  nianiere  telle  que 
ses  engrenages  happen!  et  reiluisent  en  liouillie  le« 
volontes  les  mieux  trempees.  La  preuve  en  est  fon  r- 
nie  par  ce  plan  Dawes  que  notr.e  collaborated!-  re- 
prouve  avec  force  el  grAce  auquel,  pourtant.  '.1 
Ruhr  a pu  Atne  evacuee.  Sans  lui,  la  France  et  l’Al- 
lemagne  serai, ent  en  train  de  s’observer  avec  une 
hostility  grosso  de  menaces.  Comment  ne  pas  l*enir 
I’exnedient  qui  a repare  une  grosse  eri'cur  politi- 
que, pacific  les  eeprits,  reintegre  la  France  dans 
ses  nobles  traditions  de  liberalisme  et  prepare  I? 
rapprochement  de  deux  grands  pen, pies.  — J.  C. 


Les  cigarettes  LUX  et  PACHA  de  Sarkissian  sont  les  plus  appreciees  des  bons  fumeurs 


316 


l’6gypte  nouvelle 


fre  au  public.  Baldwin  lui-mcme,  on  le  verra, 
ratifiera  le  traitd  Anglo-Busse;  l’industrie  an- 
glaise  cn  detresse  l'exige.  Si  la  bourgeoisie  avait 
eontraint  Mac  Donald  de  se  soumeltre  a ses  exi- 
gences, il  aurait  obei,  tranquillement.  Nous 
a von  s deja  vu  ce  cabinet,  onze  iois  mis  en  mi- 
norit/:,  se  cramponner  an  pouvoir.  En  realite, 
la  bourgeoisie  se  sentail  completcment  remise 
et  n’avait  plus  besoin  d’intermediaire  pour  gou- 
verner. 

Ce  gouvernement  de  couleur  rose  n’avait 
d’ouvrier  ipie  le  nom  et  ne  servait  qu’a  cndormir 
les  masses  qui  avaient  commence  a gronder  de 
toutes  parts. 

Au  lieu  de  rester  dans  ( opposition  franche  et 
de  critiquer  inlassablement  tous  les  acles  du 
regime  actual,  avidc  de  pouvoir,  Mac  Donald 
a prefere  sauver  la  bourgeoisie  en  lui  donnant 
le  coup  d’epailo  qu’c41e  dcmandait  pour  se  re- 
lever. 

Parlout  ou  la  bourgeoisie  a besoin  d un  peu 
de  repos,  elle  abandonne  puovisoirement  les 
pouvoirs,  qu  elle  controle  d'en  haul,  aux  ra- 
dicaux  et  soeialistes  son  aile  gauche.  Puis,  re- 
prcnant  haleine,  elle  s’abal  Krocement  sur  les 
masses. 

Toutes  les  fois  qu’un  dangcreux  chef  reac- 
tionnairc  semble  abaltu,  on  le  veil  se  relover 
quelque  temps  apres,  plus  fort  et  plus  rnena- 
(,'ant  ijue  jamais.  Sc  souvicnt-on  de  la  pi  tense 
chute  ile  Millerand  ? Quelques  mo  is  d’oubli  et 
voilh  qu’il  reprend  en  mains  les  renes  du  mou- 
>ement  rfiactionnaire  francais.  La  politique  exi- 
ge  ile  telles  soumissions. 

Dependant  qu’aux  dernieres  elections,  les 
Travail  I istes,  sans  un  programme  ouvrier  de- 
fini,  nc  pouvant  que  rappeler  Icur  faiblesse  et 
leur  incapacity  au  pouvoir,  n’atliraient  pas  as- 
sez  les  masses,  aux  Lib^raux  luisilants,  les  Gon- 
servateurs  au  inoven  de  leur  formidable  presse 
et  ii  coup  de  millions,  avec  le  true  de  la  menace 
boleheviste  et  des  colonies  en  re  volte,  attiraient 
ceux  quo  Lloyd  George  et  Asquith  ne  savaient 
pilus  enjoler. 

Mac  Donald,  au  pouvoir  n’a  meme  pas  pu 
fair**  abroger  1 'idiot  svstijme  electoral  anglais 
des  » triangles  » et  le  remplacer  par  I’equi  table 
representation  proporti  onnelle.  On  a vu  ainsi 
les  Gonscrvateurs  s’assurer  4 to  sieges  avec 
7.800.000  suffrages,  cependant  que  forte  de 
S.fioo.ooo  voix  I’opposition  n’a  pas  200  elus. 

S’ils  ne  veulent  pas  se  nover  lamentablemenl, 
les  Travaillistes  doivent  rompre  avec  leurs  an- 
ciennes  traditions  el  rentrer  dans  la  voie  revo- 
lution nai  re.  Si  d'ailleurs  le  nombre  de  voix 
qu’ils  onl  oblenues  n’a  presijue  pas  varie,  c’esl 
que  les  ouvriers  se  soul  trouves  devant  un  bloc 
de  toutes  les  bourgeoisies  reunies.  Nous  voulons 
dire,  que  les  masses,  elles,  sent  revolutionnai- 
res.  D’ailleurs,  les  repressions  que  les  Gonser- 
vateurs munis  de  pleins  pouvoirs  pour  au  moins 
4 ans,  exerceront  sur  elles,  augmenteront  leur 


esprit  combatif  et  hateront  ainsi  leur  liberation. 

Nous  vivons  aujourd’hui  dans  Tatroce  reality 
de.  la  lutte  de  classes  quotidienne.  Geux  qui  par- 
lent  d 'Ideal,  de  Froternite,  de  Paix,  etc.,  sont 
ecrases  impitoyablement.  11  n’y  a plus  de  pout, 
il  n’y  a que  les  deux  rives  que  rien  au  monde 
ne  pent  relic r : les  oppresseurs  et  les  opprim^s. 

I)c  jour  en  jour,  les  antago’nismes  de  classe 
croissent,  et  chaque  camp  se  prepare  a la  ba- 
taille  decisive.  Que  les  producteurs  qui  forment 
plus  des  9/10  du  monde  se  remuent  et  prennent 
seulement  conscience  de  leur  force,  et  its  vain- 
cront.  — Boswii.r,. 


poemes 

degel 

A Mine  Knecht-Guignard 

Les  arbres  sur  la  route... 

Dans  les  vergers  prochains  les  pleurs  de  I’hivcr 
des  sentiers  de  gazon  dans  la  neige  qui  fond  [font 
Les  arbres  pleurent  sur  la  route... 

Pleurent-ils  mon  occur  en  deroute  ? 

L'hiver  s’enfuit  deliquescent. 

Ainsi  V amour  evanescent 

s' echappe  de  mon  caeur,  comma  une  onde  fugacc 
s’evade  de  la  source,  amoureusc  d’espace. 

L’hiver  s’enfuil  deliipiescenl. 

Ma  chair  etrangement  frissonne. .. . 

Sur  les  souffles  du  soir  chevauchc  une  liedeur 
<pti  me  trouble  et  m’enchattle  el  soudain  me  fail 

\peur. 

Ma  chair  Etrangement  frissonne, 
el  c’esl.  un  glas  que  man  cccur  sonne. 

* * * 

Ponr<pwi  me  caresser  d’effluves  superflus, 

6 Prinlemps  seducleur  en  qui  je  ne  crois  plus, 
Raymond  BuncAnn. 

SniTt'ifucmincs,  F6vricr  1924. 

# * * 

une  agonie 

Bien  des  jours  la  tern  pete  aux  vents  capricicux 
a ball.u  la  forel,  pille  les  sapinieres, 
change  de  verts  sentiers  en  profondcs  ornier<,s 
el  ses  fureurs  hurlaienl  sinistres  sous  les  deux. 

Main  tenant  c’esl  un  soir  serein,  sileneieux . . . . 
Lievres  el  lapins  out  quillc  leurs  tanieres, 
les  arbres  saccages,  en  deliccs  plenieres, 
goflle.nl  enfin  dans  V ombre  un  somme.il  precieux. 

Dispos,  le  bucheron  siffle  an  seuil  de  sa  hullc : 
domain  ses  bras  noueux  redoubleront  la  lutte 
contra  les  bras  feuillus  d’un  ennemi  geant 

et  le  plus  haut  sapin,  orgueilleux  de  sa  force, 
fremit  de  pressenlir  I’approche  du  iSeant 
avec  le  froid  du  far  qui  fendra  son  ecorce. 

Df.  Gazalens. 
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biologie  et  philosophie 


Sous  le  litre  general  : « La  Culture  moderne  », 
la  lilirairie  Stock  (Paris,  place  du  Theatre  Fran?a’s, 
1 fr.  50  le  vol.)  public  une  collection  de  petits  vo- 
lumes consacrfes  a des  questions  fort  intieressantes  de 
science,  dc  philosophie  on  d'art.  Chaque  volume 
comprend  128  pages  environ.  C’est  la  un  cadre  res- 
treirit  nc  permettant  pas  de  longs  dfeveloppements, 
certes;  mais,  a en  juger  par  les  deux  volumes  ana- 
lyses ici,  chaque  ouvrage  doit  offrir  un  resume  pie. 
cieux  et  up  to  dale  de  la  question  traitfee.  Ceux  qui 
voudront  approfondir  les  choses  pourront  consnlter 
les  livres  indiqufes  dans  les  notes  bililiographiqUcs. 

Void  Tun  de  ces  volumes  dO  au  docteur  J.  Angles, 
assistant  a la  Faculty  des  Sciences  de  Paris.  I.e  li- 
tre est  des  plus  captivants  : Les  Grandes  questions 
bivlmjiques  dr  puis  Darwin  jusqu'a  nos  jours. 

Sur  le  pro  hi  feme  de  notre  origine,  A.  de  Quatrefa- 
gi?s,  antidarwinien  notoire,  repondait  : « Au  nom  de 
la  science  : Je  ne  sais  pas  » ( Vcspecc  humaine,  15e. 
•Adit. , p.  93).  Gabriel  de  Mortillet  pensait  au  contrai- 
re  : « Le  transformisme  rfepond  5 tout,  le  erfeationis- 
me  a rien  » (Fo>rmation  de  la  nation  frangaise,  2c. 
fedit.,  p.  912).  Cette  formule  « nepond  a tout  » ne 
serait-elle  pas  trop  gfenferale  et  trop  enthousiaste  ? 
I.e  docteur  Grasset,  lui,  reconnaissait  que  le  trans- 
formisme •s'appliquait  k un  certain  nonibre  d'espfeces, 
mais  que  l’lioimne,  fut-il  le  re  suit  at  d’une  creation 
ou  d’une  evolution,  fetait  une  espfece  suffisamment 
fixfee,  feebappant,  par  suite,  aux  lois  de  la  transfor- 
mation des  espfeces  (Le  « Dogme  » transformistr, 
p.  150  a 158). 

Ou  en  est  actuellement  cette  question  brblarite  iu 
transformisme  ? 

Pour  le  Dr.  Anglas,  « il  est  bien  certain  que  l’hom- 
me  ne  descend  d'aucun  singe  actuellement  connu  »; 
cependant  « notre  origine  animate  est  hors  de  doute» 
bien  que  « de  nouvelles  recherches  soient  nfecessaires 
pour  trouver  des  formes  intermfediaires  prfecisant  ces 
enchainements  » (p.  49-50) 

L’fevolutionnisme,  en  dehors  des  documents  palfe- 
ontologiques,  invoque  en  sa  favour  les  lois  du  de- 
veloppement  de  l’embryon.  Celui-ci,  comme  on  sait, 
necapitule  des  formes  ancestrales. 

Vialleton,  de  Montpellier,  sur  l’autoritfe  de  qui 
s’appuyait  le  docteur  Grasset  pour  combattre  la 
theorie  de  l’fevolution,  n’a  voulu  voir  dans  cette  lo. 
biogenfetique  qiu’un  parallifelisme  ideal  et  non  stric- 
tement  conforme  a la  rfealite.  « La  distinction  pro- 
posfee,  dit  J.  Anglas,  semhle  bien  subtile....  Aussi  la 
foi  profonde  des  zoologistes  a la  loi  de  Fr.  Muller 
n’en  a-t-elle  pas  fetfe  febranlfee  » (p.  35) 

L’homme  doit  remonter  au  Tertiaire.  Si  Ton  pense 
que  la  duree  du  quaternaire  oscille,  suivant  les  au- 
teurs, entre  150.000  et  500.000  aris,  on  voit  que  notre 
origine  est  bien  lointaine.  Quant  a la  cellule  pre- 
mifere  et  aux  invertfehrfes,  ils  remonteraient  k soi- 
xante  millions  d’annees  d’aprfes  certaines  estima- 
tions. Que  nous  sommes  loin  de  la  chronologic  jui- 
ve,  si  naive  dans  sa  precision  : elle  ne  compte  qae 
5685  ans  depuis  la  erfeation  (?) 

Le  docteur  Anglas  passe  ensuite  rapidement  en 
revue  les  phfenomfenes  de  la  vie.  II  ne  saurait  fetre 
question  de  la  suivre  ici  dans  les  divers  probifemes 
qu’il  effleure.  Voici  dans  quel  sens  se  dirigent  les 
recherches  biologiques : bien  qu’on  n’ait  pu  faire 


encore  de  l’albumine,  les  synthfeses  organiques  dfejfe 
obtenues, certaines  obsei  vations  comme, par  exemple, 
celle  des  crahes  prenant  les  caractferos  du  sexe  oppo- 
se sous  l'influence  d’un  parasite,  la  Sacculine,  les 
fecondalions  artificielles  rfealisfees  avec  les  ovules 
d’oursin,  de  grenouille  etc.,  tout  cela  montre  que  les 
phfenomfenes  dits  « vitaux  » ohfeissent  a des  lois  phy- 
sieochimiques  et  qu’entre  la  matifere  brute  et  la  rna- 
tifere  vivante,  il  n’y  a pas  de  barrifere  infranchissa- 
ble. 

Que  le  leeteur  ne  s’imagine  pas  cependant  que  «le 
« mystere  de  la  vie  soft  rfesotu.  A mesure  que  la  Chi- 
« mie  et  la  Physique  fevoluent,  et  saisissent  des  phfe- 
« nomfenes  plus  dfelieats,  le  mystfere  recule.  L’atome 
« de  la  science  d’hier  est  dfeja  disloqufe  pour  se  rfe- 
« soudre  en  particules  d’-felectricitfe  immatferielle,  en 
« felements  d’fenergie;  et  la  encore  de  nouveaux  pro- 
« blemes  se  posent » (p.  70) 

Et  puis  la  science  ne  saisit  que  des  rapports ; elle 
ne  se  pnfeoccupe  pas  de  la  Cause  premiferc;  «elle  igno- 
re la  nature  profonde  des  choscs  qui  lui  reste  inac- 
cessible tant  en  Physique  qu’en  Biologie  » (p.  92). 

C'est  aussi  la  conclusion  ti  laquelle  arrive  Andrfe 
Cresson,  agrfegfe  de  philosophie,  auteur  d’un  autre 
petit  volume  para  dans  la  mfeme  collection  : La  Po- 
sition actuelle  des  probleines  pliilosopliiques. 

Aprfes  un  exposfe  concis,  clair  et  attachant,  des 
principaux  courants  philosophiques  (materialisme  ou 
scientisme,  idealisme  rationnel,  bergsonisme,  prag- 
matisme  et  probabilisme),  Cresson  constate  que  la 
philosophie  ne  pent  atteindre  l’absolu  rontrairement 
5 1' opinion  des  philosophes  de  jadis  : les  constrac- 
tions  mfetaphysiques  d’un  Descartes  ou  les  demons- 
trations gfeometriques  de  mfeme  ordre  d’un  Spinosa 
n’ont  plus  auiourd’hui  qu’un  intferfet  histon quo. 

Il  se  peut  bien  que  nous  sovons  aujomd’hui  f.n 
possession  de  quelques  veritfes  absolues,  mais  nous 
ne  pouvons  en  fetre  stirs,  fetant  donnfe  i'impossihiiitfe 
d’une  verification  rigoureuse  : notre  champ  d ob- 
servation n’embrasse  qu’une  faible  panic  <le  .''uni- 
vers,  la  terre  elle-mfeme  garde  bien  des  <-ccrets,  re- 
fin  nos  moyens  dc  contrdle  sont  plus  n j im  ins  sus- 
pects. 

Il  n’y  a pas  de  logique,  dc  beau  ni  de  morale  n:>- 
solus.  Nous  pouvons  construire  euiement  une 
science  des  sciences  (ou  science  de  l'esprit),  une 
science  des  arts,  une  science  des  moeurs  bait  les 
■principes,  loin  d’fetre  intangibles,  sont  touj-mrs  su- 
jets  a rfevision  comme  les  lois  de  tomes  1 s sciences. 

La  seule  vferitfe  absolue  est  done  t lie  noire  ;ron- 
naissancc  est  relative.  — Marco  GoLrevncn;. 


Youssef  eff.  Mohamed  et  Said  eff.  Khodeir,  35  Rue  el 
Manakh,  Conces3ionnaires  de  journaux. 


CONSEILS  A [-'OCCASION  DU  NOUVEL  AN 
Le  plus  durable  des  souvenirs, 

Qu’a  ses  amis  on  puisse  offrir, 

Et  qu’fegaiement  les  bons  parents, 
Apprecient  comme  de  riches  presents, 
est,  sans  conteste  : 
une  chambre  tapissee  par  la  Maison 

E. Friedmann  & J.Goldenberg 

31,  Riie  Kasr  El  Nil,  Tel.  4401,  B.P.  372 
AVIS  AUX  BQNS  APPREC1ATEURS. 
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’amour  est  enfant  de...  paris 


Je  me  suis  surpris,  plus  d’une  fois,  a eouver  d'un 
regard  de  syrnpathie,  tels  jeuires  couples  dc  fiances 
ou  d’amants  qui  s’emibrassaient  sur  le  trottoir  on 
le  quai  du  Metro...  Ceux-ci  sc  rencontirent  et  ohe- 
minent  series  I’un  centre  I’autre;  ceux-la  se  sepa- 
renl  et  se  retournent  pour  sc  regarder,  avant  de 
poursuivre  lour  route...  J’ai  remarque  quo  e’etaient 
surtout  les  femmes  qui  se  retournaient...  Ai-j-e  etc 
ohoque  certain  soil-,  dans  le  Metro,  a la  vue  de  ce 
jeune  liornme  tenant  par  la  faille  sa  vraiment  «pe- 
titeii  amic  qui  lui  arrivait  au  menton  et  se  liaus- 
sait  amoureusement  veis  lui.  Mon  regard  indis- 
cret  lie  les  quittait  pas  et  je  leur  souhaitais  du 
bonheur,  comme  on  jette  des  fl-eurs,  sur  le  passage 
des  marifes... 

Ceci,  mes  amis,  est  line  des  raisons  qui  me  font 
aimer  cette  ville  unique  ou  l’amour  ne  connait  pas 
de  !oi.  Eli  verite  je  vous  le  dfe  : l’amour  est  en- 
fant de  Paris.  Paris  est  la  derniere  ville  ou  l’on 
aime... 

Je  medite  : quelque  chose  sous  ce  ciel  gris  et  par- 
fois  rnaussade  invite  les  homines  a s’isoler  ainsi 
dans  la  foule,  a se  refugier  dans  l’amour.  Des  vil- 
les  comme  Rome  ou  Athenes  decelent  la  joie  de  vi- 
vre.  Ne  dirait-on  pas  que  Paris  respire  la  joie  d’ai- 
mer  ? 

Je  medite  encore  : des  probifemes  sont  lies  depute 
la  guerre,  que  l’histoire  n’avait  pas  connus.  Le  chan- 
ge, thfeme  abstrait,  est  devenu  une  matifere  banale 
dont  s’occupe  le  concierge  ou  l’ouvriier  qui,  sur  le 
zinc,  boit  « son  coup  de  rouquin  ».  La  vie  chere 
aux  fournisseurs,  les  irrfeparables  reparations,  l’im- 
moralite  des  nations,  les  fecuries  d’Augias  politi- 
ques  et  litteraires,  mille  actualites  decevantes  en- 
fin,  ont  compliqufe  et  enlaidi  l’exi-stence  quotidien- 
ne  : 

Ah.  nuees  accourucs  des  cotes  de  la  Manchc  ! 

Vous  nous  ave s gate  noire,  dernier  dimanche  ! 

L’amour  sieul  a survecu.  L’amour  triomphe... 

J’applaudte.  Ces  jeunes,  ces  passionnes  de  l’a- 
mour  font  oublier  tous  les  ecoeurements,  toutes  les 
chutes,  tous  les  desespoirs.  11s  passent  sans  regar- 
der les  afficbes  fla.mhoyantes  du  t-rafic  contempo- 
rain  et  tandis  que  leurs  nines  ironisent  ou  achfe- 
tent  des  livres  sterling,  ils  lisent,  eux,  « Paul  el 
Yirginien.  Je  dis  a mes  pareils:  si  vous  voulez  pren- 
dre gout  a la  vie,  regardez  s’aimer  a tous  les  coins 
de  rue,  les  amoureux  de  Paris  ! 

J’entends  d’ici  vos  propos  grincheux.  You®  me 
traitez  d’inguerissaJble  pfecheur  de  lune,  peut-fetre 
pire...  Vous  me  dites,  en  tous  cas,  sur  un  ton 


de  suffisance  : Ce  spectacle  que  vous  obsetwez 
avec  amour  est  aussi  decevant  que  les  autres  -s. 
Toute  une  gfeneration  — coJle  qui  n’a  pas  fait  ‘a 
guerre  — s’oublie  dans  les  delices  d’une  Capoue 
qu’elle  doit  a ses  allies.  Songez  qu’un  jeune  Pari- 
sian de  1924  n’a  d’autre  ideal  que  celui  de  sa  petite 
amie.  Le  monde  gravite  autour  d’elle  et  le  prix  du 
has  dc  soie  a pour  lui  plus  d’importance  que  le  prix 
du  hie  ou  du  dollar.  Ne  voyez-vous  pas  la  un  fegoi"- 
mc  dangcreux  dont  les  fruits  seront  amers  ? De- 
pute six  ans  la  France  glisse  sur  le  pavfe.  des  con- 
cessions. La  victoire  est  la  peau  de  chagrin  qui  se 
retrecit  ii  mesure  qu’on-  en  veut  faire  usage.  Cari- 
gnez  que  l’amour  quo  vous  prfeehez  avec  candeur  ne' 
soit  le.  sommeil  oil  s’endormira  un  peuple  ! 

* * * 

Je  pourrais  me  homer  a repondre  : qu’avez-vous 
a leur  offrir  en  fechange?  Vous  aviez  au  contact  de  vos 
Allies  sinon  des  vaincus  cyniques,  adoptfe  une  po- 
I’tique  d’affaires  et  rente  vos  dieux.  Nous  sommes 
partis  en  croisadc.pour  convertir,  au  retour,  .nos  fo- 
yers en  comptoirs  ou  en  dancings.  Le  fox-trott  u 
remplace  le  menuet.  Quant  au  suprfeme  refuge  de 
l’art,  ne  l’avez-vous  pas  encomibrfe  de  trafiquants  qui 

tirent  a cent  mille,  tandis  que  les  autres  tirent 

le  d table  par  la  queue  ? 

C’est  pourquoi,  ils  .se  detournent  de  vous.  Lais- 
sez-les  done  suivre,  leur  chemin,  ces  isolfes,  ces  a- 
mants  de  1’Amour.  II  faut  aimer  a vingt  ans,  souf- 
frir  aussi  un  peu  — un  peu  plus  serait  peut-fetra 
mieux  L’Amour  nous  sauvera  sans  doute  des  lai- 
deurs  et  des  cynismes.  Laissez-les  s’-embrasser  sur  le 
trottoir  ou  le  quai  du  Metro.  Je  vous  dis  que  tout  mon 
espoir  est  en  eux...  — Paul-Louis  Soreze. 

Paris,  8 AoOt  1924. 


Dans  le  domaine  de  la  Mode... 

♦ 

...  les  Magasins  CHEMLA  se  sont  acquis  une  su 
prematie  incontestable  qui  les  oblige  a toujours 
faire  mieux  et  & venclre  le  meilleur  marche  p >s- 
sible. 


TOUS  CEUX  QUI  DEMEURENT  SENSIBLES  A LA  BEAUTE 
TOUS  LES  AMIS  DE  L’ART 
se  Sonnent  rcndez-vous  cbez 

Marco  Tiano 

37,  Rue  Kasr-el-Nil,  37 

C’est  Id  qu’on  trouxe  les  plus  beaux  tableaux,  les  cadres  les 
plus  elegants  et  les  coulcurs  les  plus  fines,  & des  prix  tris  ral- 
sonnables. 


/f 


Quoi  qu’on  dise,  le  chocolat 

F.  MARQUIS 

est  le  meilleur 

Exclusivity  : CICUREL 

Arrivages  toutes  les  quinzaines 
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le  philistimsme  H 

— ♦ — 

IV 

Un  href  regard  cn  arriere  sur  ies  nr  Rhodes  de  la 
philosophie  trangaise  au  ccurs  du  XtXeme  sieole 
nous  permettra  de  reconnaitre  Funile  du  mode  hour, 
geois  de  pcnser,  & travel's  les  6coles  et  les  temps. 

Une  dcs  premieres  et  des  plus  authentiques  mani- 
festations da  ce  mode  de  penser  parait  6tre  i’appel 
au  sens  com  mu  n en  philosophie.  Preconisee  a la 
suite  de  l’ecole  ecossaise  par  Jouffroy  et  les  eclccti- 
ques,  critiques  par  Taine  et  plus  necemment  par  M. 
A.  Schinz,  Pautorite  du  sens  cornmun  se  voit  au- 
jourd’liui  rehabilitee  par  le  pragmatisme.  Aussi  bien, 
quoi  de  mieux  adap  aux  exigences  d’une  pelisse  de 
classe  moyenne  que  ces  verjles  moyennes  qua  sont 
les  ner  ites  de  sens  cornmun  ? Et  quoi  de  plus  demo, 
crati qua  qu’une  conception  de  la  philosophie  qui  au- 
torise un  cliacun  4 s’improviser  philosophc  « en  s’ar. 
rnant  du  sens  cornmun  com  me  jadis  Don  Quichotte 
de  son  casque  de  carton  » ? (1) 

La  foi  dans  le  sens  oommun,  legerenveni  trans- 
former, est  devenue  de  nos  jours  la  eonfiance  06- 
ndvolement  octrovee  a l'intelligence  naturelle  des 
simples,  par  opposition  a la  defiance  que  l'on  tc- 
moigne  a l’intelligence  raisonnanle,  en  in 6 me  temps 
qu’on  enregistre  avec  ung  satisfaction  non  dissimulee 
tout  avantage  remporty  par  la  premiere  sur  la  se- 
con.de  (2) 

On  signalera  ensuite  la  faveur  non  moins  tpersis- 
tante  de  la  critique  dite  « moraliste  » qui,  sous  des 
lormcs  plus  ou  moins  specieuses,  revient  a refuter 
une  doctrine  pa.r  ses  consequences  morales.  Inaugu- 
rde  par  I’ycole  6clectiquo,  ridiculisee  par  Taine  dans 
son  livre:  les  Philosophes  classiques,  cette  critique 
a survccu  aux  d6dains  des  rares  adeptes  d’une  philo. 
sophie  plus  libre  et  reste  la  plus  accessible  a la  mo- 
yenne des  intelligences. 

■Cette  critique  a dorm 6 lieu,  dopuis  une  cinquan- 
taine  d’annees,  a une  forme  larvee  qui  merite  une 
mention  s pec i ale.  Je  veux  panler  de  cette  critique 
qu’on  pourrait  appeler  pathalogique  et  qui  consistc 
a appliquer  aux  ecrivains  des  critferes  non  plus  ethi- 
ques  mais  cliniques.  Un  ecrivain  n’est  plus  declare 
normal  ou  immoral,  mais  normal  ou  anormal.  C’est 
comme  au  conseil  de  revision.  Le  sujet  examine  est 
reconnu  bon  ou  mis  a la  re  forme.  On  n’incrimina  plus 
les  tendances,  les  idees  d’un  auteur,  mais  son  usutre 
rierveuse.  On  scrute  ses  h6r6dismes,  ses  maladies,  ses 
habitudes  de  jeunesse.  — Inaugur6e  par  M.  Max  Nor. 
deau  dans  son  livre  : Deginirescence,  reprise  et  pour 
suivie  d'un  point  de  vue  quclque  pen  different  par 
M.  Ernest  Seiilifere,  au  cours  d’'une  oeuvre  d’une  am- 
pleur  considerable,  cette  critique  aboutit  ou  peu  s’en 
faut,  a repr^senter  la  philosophie  et  la  literature 
modernes  comme  un  vaste  hopital.  Les  ronrantiques 
en  particulier  ont  pay6  un  lourd  tribut  a cette  cen- 


(*) Voir  fascicules  Nos.  120,  121  et  122  de  l’Egypte 
Nouvelle. 

(1)  A Schinz  : Avtipragmatisme,  p.  249 

(2)  Cf.  dans  I’Energie  spirituelle  de  M.  Bergson 
une  anecdote  toute  a l’honneur  d’une  jeuine  fille 
qui  decouvre  d’ instinct  le  sophisme  d’un  medecin 
raisonneur,  a propos  de  la  question  des  Fantdme * 
de  Yivants.  « Eli  oui,  il  y avait  un  vice  ! c’est  la 
petite  jeune  fille  qui  avait  raison  et  e'est  le  grand 
savant  qui  avait  tort  » (p.  72). 


sure  psychopathique.  — Genre  di sen  table  au  demeu. 
rant.  Critique  de  carabins  et  de  medicastres  di  rail 
Schopenhauer.  — Etayee  la  plupart  du  temps  sur  une 
documentation  pathologique  de  seooin.de  main  et  no 
disposant,  pour  ytablir  ses  classifications,  que  des 
caracteristiques  vagues  et  sommaires,  cette  critique 
lie  revile  guere,  au  fond,  que  les  partis-pris  iri tel tec- 
tu'els  ou  ethiques  de  celui  qui  s’en  fait  un  moyen  da 
polemique.  — Ajoutons  aux  autres  defauts  de  cette 
critique  la.  monotonie  et  la  fa tali te  pievue  des  ju- 
gements.  Tou.te  singularity  de  sentiment  ou  de  pen- 
see  lisquant  de  passer  pour  une  anomalie,  les  enti- 
res de  sante  intcllectuelle  seront  fournis  par 
« l’homme  ordinaire  et  bien  equilibre  »,  par  le  phi- 
listin,  dont  cette  critique  constitue  l’apotheose  indi- 
recte. 

Une  autre  forme  de  la  critique  moraliste,  dont  1’ In- 
vention remonte  a Brunetiere,  K.pieseiite  une  va- 
ridtd  de  4’ art  d accommoder  les  resles.  (Test  la  me- 
Ihode  d’utilisation  des  doctrines,  utilisation  du  po- 
sitivism®, utilisation  du  da  winisius,  etc.,  en  vue 
d'une  enlreprise  (l’apo-logietiqu'e  religieuse  et  de  de- 
fense socialc.  La  philosophie  devient  un  su-jcydai.v 
des  recetles  de  la  « cuisiniere  hourgeoise  » ou,  porn 
prendre  une  metaphors  dans  un  autre  ordre  d’idees, 
un  formulaire  de  pilules  pragmatiques  pour  person- 
lies  bien  psnsantes. 

t.e  rn6me  go.it  des  mixtures  salutaiies  et  des  cou:- 
binaisons  emollientes  et  16nifiantes  a susciM  la  cri- 
tique ap,  eUe  par  Nietzsche  « critique  conciliatr ice  » 
et  rebaptisie  par  M.  Georges  Sure’  du  nom  de  ciiti- 
que  concordistc  (3);  methode  d’universelle  synthese, 
syncretisme  vague  et  commode  permettant.  de  tout 
aecorder  : la  religion  et  la  libre  pen  see,  la  morale  et 
la  science,  l’esprit  critique  et  les  convenances  de 
la  society.  Cette  metbode  qui  part  evidemment 
d’un  lion  nature]  ne  lend  a,  rien  moins  qu’u  neconci- 
lier  toute  la  gent  pliilosophique  dans  un  immense 
liaiser  Lamourettc  et  a;  promiouvoir  un  pacifisme  ide- 
ologique  avant-coureur  peut-6tre  du  ipacifisme  tout 
court,  Cette  metbode  est  narticalierement  en  honneur 
auprys  de  nos  philosophes  officiels,  habituys  des 
congrys  intei  nationaux  et  autres  parlottes  d’appara’. 
Imbus  du  principe  petit-tiourgeois  dir  juste  milieu, 
dresses  a menager  la  cbevre  et  le  chou  et  a marie- 
l’eau  et  le  feu  avec  des  gesles  benisseurs,  nos  «cbers 
maitresn  font  merveille  dans  ces  ryunions  oh  il  lie 
s’agtt  pas  seutoment  d’fetre  bon  pb.ilosopbc,  mais  de 
faire  preuve  de  qualites  d’liomme  du  monde  et  dc 
dipiomate. 

Car  le  pliilosophc,  aujourd’bu-i,  doit  6tre  tout  cel  l 
et  bien  d’autres  clioses  encore.  C’esl  une  sorte  de 


(3)  Georges  Sorel  : Matiriaux  d'une  theorie  du 
proletariat , p.  353. 
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malt  re-Jacques  iutellectuel,  un  rheteur  prfit  a parler 
sur  toute  espeee  de  sujets  de  preference  ceux  qui 
rentrent  dans  les  preoccupations  de  la  vie  commune 
et  publique.  La  philosophic  s'est  faile  bourgeoise, 
inolirlaine,  politicienne.  Fdle  s’est  faite  aussi  vulga- 
risatrice,  joumalistique,  voire  bonimentaire.  On  lui 
demande  de  satisfaire  une  clientele  de  braves  gens 
qui  « s’imaginent  s’Stre  transposes  aux  plus  hau- 
« tes  regions  de  I’esprit  lorsqu’ils  out  lu  des  disser- 
« tations  abondantes  sur  la  prospierite  des  peuples, 
« sur  les  questions  sociaks  et  la  diplomatie  (4).  — 
Loin  de  nous  la  pensee  de  deprecier  1’ economic  et 
les  sciences  q.ui  s’y  rattachcnt;  inais  il  convient 
d'observer  la  distinction  des  genres.  Or  cette  clien- 
tele piiilosopbkpie  nouvelle  n’a  qu’a  un  faible  ilc- 
gr6  le  souci  des  frontieres  qui  separent  les  domaines 
de  la  connaissanco,  Ne  lui  parlez  pas  des  themes 
traditionnels  de  la  philosophic  : I’analyse  intros- 
pective, otr  bieu  [’analyse  critique  des  idecs  direc- 
trices dc  la  science  o-u  de  la  conduitc.  Ce  sorit  la, 
pour  nos  bons  bourgeois  el  nos  « homines  de  pno. 
grfcs  n des  problernes  pdrimes,  des  articles  demodfe. 
La  nouvelle  echellc  des  valours  iphilosophiques  est 
celle  qui  « place  au  premier  rang,  dans  le  systenie 
iutellectuel,  les  notions  qui  interessent  la  majority 
des  citoyens,  dans  le  plus  grand  itombre  de  cir- 
oonstances,  en  excitant  cbez  eux  les  dSsirs  les  plus 
vifs.  (5).  — Cost,  si  l’on  pent  dire,  line  conception 
quantitative  de  la  philosopbie  qui  mesure  la  vaieur 
d’une  id£c  au  nombre  de  gens  qu’elle  interesse  et  a 
I’intensite  des  desirs  collectifs  auxquels  die  donne 
satisfaction.  Installation  dans  la  pliilosopliie  du  sen- 
timent majoritaire  et  de  ce  sentiment  corriique  qua- 
lifie  par  Schopenhauer  « d’orgueil  a lion  march <5  », 
en  vertu  duquel  chacun  attache  sa  plus  grande  es- 
time  aux  qualites,  caract.eres  et  avantages  qu’il  pos- 
sedo  en  conmiun  avec  hcaucouip  d’autres,  coniine 
d’etre  etecteur,  citoyen,  republican!;  d'etre  un  mo- 
dernc,  un  contemporain,  etc. 

II  faut  signaler,  a vrai  dire,  line  forme  du  pliilis- 
tinisme  phiiosopliique  qui  parait  s’dcarter  de  celte 
for  mute.  C est  le  snobisme  qui  a ssvi  en  pliilosopliie, 
comme  ailleurs.  Le  snobisme  n’est  apres  tout,  que 
le  philistinisme  des  gens  du  nnonde.  II  y a cette  dif- 
ference enfre  le  philistin  et  le  snob,  dans  l’or- 
dre  d’idees  qui  nous  occupe,  que  le  philistin  sc  sa- 
tisfait  de  la  securite  de  penser  eu  groupe,  t and  is 
que  le  second  aspire.  ;i  otre  distingue  ei.  croit  en  trou- 
ver  le  moyen  dans  le  fait  d’arliorer  des  opinions 
extremes,  voyantes,  paradoxales,  esotcriques,  on 
qu’il  estime  telles.  Au  fond,  il  pense  toujours  en 
cliapelle.  On  ne  peui  faire  un  crime  a une  philoso- 
phie  d’etre  epousee  par  les  snobs.  La  vanitc  et  la 
mode  sont  ici  les  seuls  coupables.  — Il  y a une  ving- 
laine  d’aimees  le  nietzsch6ismc  a mobilise  des  le- 
gions de  snobs  des  deux  sexes.  Aujourd’hui  la  fa- 
vour mondaine  est  allee  au  liergsonisme.  Pour  quel- 
les  raisons  ? On  serait  embarrass!!  de  le  dire.  Peut 
6trc  l’intuitionnisme  flat-te-t-.il  cliez  les  adeptes  du 
nouveau  dandysme  phiiosopliique,  un  certain  illasir 
de  paraitre  initios,  de  paraltre  entretenir  des  in- 
lelligences  avec  les  puissances  supdr.ieures  qui  gou- 
vernent  le  monde  et  recevoir  de  particulieres  com- 
munications  de  l’Au  deld;  ou  plus  modestement  de 

(4)  Cf.  Ed.  Berth  : Les  Mefaits  des  Intellectuals. 
Preface  de  M.  G.  Sorel.  p.  XVI 

(5)  G.  Sorel,  loc.  cit. 


paraitre  consulter  leur  .genie  intime,  leur  moi  pro- 
fiond.  — Aussi  est-il  liien  iporle  de  denigrer  la  ple- 
heienne  liaison.  Cola  donne  un  air  de  noblesse,  un 
Ion  gentilhomme  qui  vous  distingue  tout  de  suite 
des  gens  du  connnivn.  Aristocratisme  facile,  au  fond 
lies  proebe  parent  de  « l orgueil  a lion  maicbe » 
dont  parle  Schopenhauer.  — Georges  Pai.anti.. 

(a  suivre) 

medium 

Helmut,  sur  la  bordure  du  IroUoir,  finnan' 
face  a I’Opera  je  procedaia  d une  aerie  de  tarries 
bail  lent  mis,  tes  pvnctwml  chacun  d’une  gri- 

mace.  I’.’esl  hideux,  vraiment Main  (pic  pent. 

faire  de  mienx  un  uisif,  un  samedi  el  le  29  du 
nrois  ? 

J'etais  Id,  le  cervecni  vide  comme  man  parle - 
fe.uiUe,  quand  une  femme,  grassouilletle,  rntlre 
d,  point,  s’nrrela  pres  de  moi.  Je  m’amusai  d 
lui  faire  de  1’ocil,  timdis  ipi’ellc  mijolail  de  colere 
devant  I’encornbrcmncl  de  In  chaussie.  Rienlol, 
die  s’ a paisa. . . . Le  carrefotir  cclairci.,  I’incon- 
nue  ne  hougea  pan....  Decidemenl,  I'aiillade. 
I 'avail  accrochee. 

....  Assis  (levant  elle,  en  tramway,  el  l’ exa- 
minant du  petit  chapeau  d la  poinle  cffilec  (lea 
soldiers,  j’escomplai  : « yeux  larges,  troubles 
de  flarnmes  sombres....  passion  ardente;  pe- 
tite bouchc,  lev  re  in.ferie.ure  cliarnue  et  rouge.... 
traces  de.  morsurea. . . . laid,  mienx  ; une  belle, 
imitrinc  dardanl,  insolemment  deux  pointes...n. 
Mes  regards  se  detournerent  en  trcmblant.  .le 
via  alora  un  fin  sonrire  scintilla • derriere  un 
minuscule  cvcnlail  de  bois  de  sanlal. 

Iloulevard  Percirc,  elle  de.sce.ndil,  presque  en 
saulant.  Je  lui.  emboilai  le  pas,  Vabordai  el  de. 
ma  vo ix  la  plus  eniue  : 

11  Puis-je  vous  souhaiter  le  bonsoir,  Made- 
moiselle ? i> 

— ii  Bonsoir  »,  fit- elle  avec  un  petit  rire, 
H mais  nc  me  suivez  pas....  venez  demean  d 
'1  he, ares  i/4,  d noire  point  dc  depart  a. 

Je  me  relirai  obeissanf  et  correct.  Elle  m’ avail 
fixe  1c  rendez-vous  d’nn  ton  si  decide  et  si  doux, 
epic  ic  partis  sans  Vombre  d’nn  doulc  : « Elle 
viendra  s urement,  me  dis-jc,  mais,  coquette, 
elle  vent  laisser  une  nuit  entre  nous,  une  unit. 
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d'insomnic  qui  metlradu.  feu  dans  mes  veinesv . 

....  Je  suis  arrive  un  quart  d’heure  en  re- 
tard, elle  atlendail  en  pielinant.  Ma  fatuite  s’en 
rejouit. 

Je  Vaccostai  avec  dignite,  sans  m’excuser. 
A tors,  elle  me  regarda  droit  dans  les  yeux,  par 
deux  fois,  et  je  vis  son  corps  osciller  nerveuse- 
menl  comme  si  elle  ve.nail  de  prendre  froid  dans 
le.  dos.  Puis,  elle  me  tendit  une  main  ires  blan- 
che, ( pie  je  serrai  ardemment. 

— « Voulez-vous  m'accompagner  d Clichy  ». 

murmura-l-elle  avec  une  moue  engageanle,  j'ai 
beaucoup  de  choses  a vous  confier  » 

— « Volonliers,  Mademoiselle  »,  repondis-je. 

Dans  le  metro,  nous  parlames  de  c hoses  vo- 
gues. ...  A la  Fourche,  elle  sembla  hesiter  un 
instant  puis  me  jeta  impericusement  un  : « des- 
cendons  ici  »,  qui  me  surprit. 

— « A voire  aise,  Mademoiselle.  La  Fourche 
vaul  peut-etre  micux  que  Clichy....  ». 

Sur  le  quai  j’insinuai.  : « II  y a de  jolis  coins 
par  ici,  el  puis  vous  devez  Hre  un  peu  fall- 
guee. . . . Voulez-vous  nous  repose r quelquc 
part? 

— « Non,  asscyons-nous  la  »,  dit-elle  en  desi- 
gnant  une  des  banquettes  de  la  station.  Et,  d’un 
ton  de  prMicateur  qui  aborde  un  sujet  scabreux, 
elle  d&buta  : 

— « Vous  avez  certainement  trouve  bizarre, 
hier  soir  » . . . . 

J’avais  beau  protester  en  lui  caressant  les 
mains,  elle  poursuivit,  frigide  : 

« Je  suis  une  jeune  fille  sirieuse  et  de  jamille 
honorable.  Mais  voila. . . . Pour  des  raisons  in 
timds  et  Ires  graves,  je  vis  seule.  Rien  ne  me 
manque,  et  pour  me  distraire,  je  me  suis  inte ■ 
ressee  & I’hvpnotisme.  Or,  hier,  en  vous  regar- 
dant droit  dans  les  yeux,  i’ai  constate  avec  ioie 
due  vous  feriez  un  excellent  medium.  Voilit 
pouranoi  je  vous  ai  fixe  un  rendez-vous. 

« Ah,  vous  pensez  que  je  pourrais  reussir? . . .» 
ripostai-je  gravement. . . . 

Quclaue  temps  apres,  nos  relations  magne- 
liques  elaienl  si  intenses,  que  je  finis  par  croire 
aux  bien fails  de  la  science.  — Victor  Marotti. 


OCCASION 

Terrain  & Vendre  : situ6  & Guizeh  (en  face  le 
Jardin  Zoologique).  Superficie  1200  m.c.  a P.T.  60 
le  mfctre.  S’adresser  k YEgypie  Nouvelle. 
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ii. 

Cher  ami, 

Nous  avons  vu,  dans  ma  precedente  le.ttre,  se  for- 
mer un  corps  qu’on  a appele  protoplasme,  const! 
Sue  grace  a 1’ union  intime  de  nombreux  mineraux, 
mais  qui  a un  attribut  dc  plus  qu’eux  : la  sensibi- 
lity. 

Voyons  maintenant  ce  qu’est  an  juste  cette  sen- 
sibility. — C’est  une  forme  d'etre tricity  negative  en 
relation  etroito  avec  1’electricite  positive  qui  se 
trouve  dans  le  milieu  oxterieur  et  la  contourne  con- 
tinuellenient;  electricity  negative,  qui  s?  degage  de 
1'intime  affirmite  des  eldments  en  presence  et  des 
eomtinuelles  elaborations  chimiques  intermoleculai- 
rcs,  sous  l’influence  de  Taction  de  la  lumiere  et  plus 
dircctement  sous  Taction  des  vibrations  et  ondula- 
tions  des  rayons  ultra-violets.  Comme  vous  le  vo- 
yez,  c.’est  un  phenomene  physico-chimique;  mais  qui 
est  pourtant  sous  la  dependence  de  fails  myteoro- 
logiques  et  cosmiques  : chaleur,  humidity,  pression 
atmospherique,  etc...  et  d’autres  causes  qui  nous 
ychappent  encore  actuellement.  (Test  cette  complexity 
de  fails,  qui  nous  empfiche  de  reproduire  cc  que  1° 
nature  a pu  faire  au  commencement, car  il  nous  est 
presque  impossible  de  nous  mettre  dans  ces  memos 
conditions.  Mais  pourtant,  nous  sommes  parvenus, 
comme  je  vous  l'ai  dejia  dit,  & produire  artificie! 
lement  des  matures  qui  ne  peuvent  ytre  elaborees, 
que  par  un  organisme  vivant  : le  sextone,  par  exem- 
ple,  qui  est  forme  de  carbone  d’hydrogyne,  etc.  etc., 
mais  sans  azote;  et  ces  corps  monocellulaires,  qui 
ressemblent  aux  flagelles,  qui  contiemnent  le  carlbo- 
ne,  Thydrogene,  l’azote,  etc.  etc.,  en  tout,  identiques 
aux  matures  organiques. 

Le  protoplasme  etai't  un  corps  geliatineux  s’adap- 
tant  a toutes  les  anfractuositys  du  sol.  A cause  de 
sa  consist ance  et  de  son  adaptation  au  sol,  il  avail 
une  certaine  mobility,  qu’il  avait  acquise  en  englo- 
bant  par  intussvxeplion  certaines  substances,  qu’il 
rencontrait  et  qui  produisaient  deja  du  mouvement; 
puis,  par  les  phenomenes  d’yiimination  des  detri- 
tus de  ces  mymes  substances,  aprfes  qu’elles  avaient 
ete  elaborees  dans  les  officines  yiectrochimiques  in- 
terieures  et  qui  produisaient  ygalement  un  mouve- 
ment, enfin,  par  les  phynomynes  metereologiquos, 
qui  l’entouraient  : les  vents,  les  pluies,  l’humidite, 
otc.;  et  cosmiques  : pressions  atmosphyriques,  et  dif- 
ferentes  vibrations  : Tether,  etc.,  etc. 

Les  temps  ont  passy  et  nous  avons  eu  le  develop 
pement  des  phynomynes  d’adaptation. 

Ici,  j’ouvre  une  parenthyse  pour  vous  parler  de 
Tadaptation  qui  est  une  force  ires  importante  dans 
revolution  graduelle  de  la  vie  et  qui  a pour  con- 
sequence le  perfectionnement  des  diffyrentes  fonc- 
tions  organiques. 

Tout  corps  organique  doit  s’adapter  au  milieu  oii 
il  se  trouve.  C'est  pour  lui  une  question  de  vie  on 
de  mort. 

Tous  les  faits  existants  et  tons  les  bouleverse- 
ments  imprevus  d’un  milieu,  s’opposent  ordinaire- 
ment  au  bon  fonctionnement  de  Torganisme  ani- 
mal on  d’une  partie  de  Torganisme,  par  des  chocs 
continus  et  repetes  qui  tiendeni  a le  supprimer  ou  :\ 
le  modifier.  T1  en  resulte  que  si  le  eontraste  est  trop 


(*)  Voir  fascicule  N°  120 
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brusque  ou  accentue,  la  fonction  dc  Forgone  peut 
giro  entierement  aneantie;  tandis  quo  s’il  cst  gra- 
duel,  progressif  et  nuancd,  l’organe  en  subit,  ponr- 
rait-on  dire,  une  influence  favorable  et  fi nit.  par 
s’adapter  en  se  modifiant,  et  se  plasmant  graduel- 
lernent  au  milieu  qui  l’entoure. 

Pour  demontrer  ce  fait,  les  exomples  sont  infinis 
dans  la  nature. 

Je  vous  en  citerai  dans  lenquels  vous  verrez  jus- 
qu’ofi  cette  adaptation  a pu  arriver. 

Au  Guatemala,  et  precisement  aux  alentours  du 
lac  Amatitlan,  on  a decouvert  une  variete  de  petit-.; 
poissons  qui  vivent  dans  l'eau  Ires  chaude,  qui  jail- 
lit  d;-s  sources  thermales.  On  constate  le  inenie  cas 
aux  iles  Philippines  : des  poissons  vivant  dans  l’eau 
a la  temperature  de  35  a 50  et  memo  55  d ogres  cen- 
tigrades  de  chaleur. 

Autircs  examples  : Nous  faisons  usage  du  sel  (Cl 
Na)  pour  preserver  de  la  putrefaction  certains  pois- 
sons, e’est,  a dire,  nous  evitons  ainsi  le  developpe- 
ment  de  certains  champignons  microscopiqucs  qui 
produiraient  la  moissure,  comme  aussi  le  develop- 
pernent  des  Squizomicetes  qui  aidoraient  a la  pu- 
trefaction. Et  bien,  Darwin  a trouve  a Bahia  Bian- 
ca, dans  l’Amerique  du  Sud,  de  petits  crustaces  et 
des  plantes  grasses  vivant  dans  les  grandcs  sali- 
nes qu'on  rencontre  dans  ce  pays.  Le  marechal  Vail- 
lant,  pendant  la  guerre  de  Crimes,  decouvrit  un  pa- 
rasite qui  perforait  les  balles  des  fusils  pour  sy  lo- 
ger,  le  Sirex  Gigans.  A Venise  les  tubes  de  gaz  e- 
taient  sou  mis  a une  mysterieuse  corrosion.  On  a fi- 
nit  par  decouvri r que  les  deg&ls  etaient  produits  par 
I Apate  Hurneralis,  — petit  'parasite,  d’apparence 
t res  delicate,  mais  qui  etait  pourvu  de  puissantes 
mandibules,plu3  dures  que  I’acier. 

A Londres,  entre  les  debris  d’une  maison  incen- 
diee,  apparut  une  plante,  que  jamais  on  n’avait  en- 
core rencontree  dans  le  pays  : 1’  Erysimum  Lati. 
folium.  Dans  un  cas  analogue,  a Copenhague,  on  a 
vu  le  Senalio  Viscosmn  et.  a Konigsberg,  le  Blilum 
Capitalum.  La  neige  immaculee,  qivi  couvre  le  som- 
met  de  nos  A.lpes,  est  peuplee  par  la  Desoria  Gla- 
cialis,  vulgairemcnt  a’ppel6e  par  les  habitants  des 
Alpes,  puces  de  la  neige. 

Si  nous  volitions  encore  entrer  dans  le  monde  infi- 
ll! des  microbes,  nous  en  trouvenions  tant  vegietaux 
qu’animaux,  dans  les  milieux  les  plus  invraisem- 
bl allies.  II  y a un  tout  petit  champignon  qui  vit  sur 
les  gufipes,  des  millions  de  mouches  sont  d6truites 
par  une  sorte  d'hypomicMe,  qui  a une  predilection 
pour  leurs  pattes.  L’Onivere  choisit  pour  habita- 
tion les  ongles  des  chevaux. 

Et  l’on  pourrait  aller  ainsi  a l’infini.  T.a  vie  est 
universelle  sur  not  re  planete,  tant  sur  la.  surface 
des  neriges  etemelles,  que  dans  les  sources  therrna- 
les,  sur  les  immenses  plaines  de  la  terre,  que  dans 
les  profondeurs  des  oceans,  et  les  parties  les  plus 
elevees  do  notre  atmospere  contiennent  des  organis- 
mes,  done  la  vie. 

Mais  tous  ces  etres  vivent  pour  avoir  pu  s'adap- 
ter  au  milieu  ou  ils  se  sont  trouves  et  pour  avoir  pu 
giaduellement  developper  certaSnes  aptitudes  qui 
leur  ont  rendu  possible  1’exlstence  dans  ce  milieu. — 
Prof.  Dr.  G.  E.  GuARINO. 

Nos  a bonnes  sont  pries  de  nous  signaler  an  No.  3 de  la  rue 
El  Fadl  les  retards,  disparitions,  escamotages  des  fascicules  de 
I.'EGYPTE  NOUVEI.I.E  dus  au  mepris  integral  que  le  service 
des  Postcs  professe  pour  le  « cochon  dc  pavant ». 
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Jeud>  6 Novembre  1924 

ffi  Nos  confreres  du  Journ  il.  du  Caire  sont  de  fa- 
meux  calculateurs  : ils  decouvrent  qu’avec  36  millions 
de  recettes  et  31  millions  de  depenses,  l’Etat  egyptien 
a fait  47  millions  de  benefices  souhaitons  a tous  'es 
budgets  prives  une  pareitle  proportion,  car  lc  menage 
qui  gagne  36  livres  par  roois  el  qui  en  depense  31, 
pourra  en  matt  re  47  de  cote. 

5 Le  general  Dawes,  brevete  es-'pJans,  avec  garantie 
de  tous  les  gouvernement?,  est  el u vice-president  de 
la  Republique  des  Etats-Unis. 

1*1  En  Angleterre,  Baldwin  succede  a MacDonald  qui 
avait  succede  a Baldwin:  il  sera  curieux  de  voir  de 
quelle  fagon  les  journaux  qui  ont  enter  re  le  nouveau 
Premier  vont  recueillir  sa  resurrection. 

ffi  Nouvcl  anivage  de  navires  de  guerie  anglais  A 
Alexandrie  : l’exportation  tie  ch6me  pas. 

5 Grand  boucan  dans  les  journanx,  autour  de  la 
couche  de  vetnis  dont  on  a enduit  le'groupe  6questre 
tie  la  place  dc  F Opera  : peu  de  statues  ont-  eu  un  pa- 
red ....  vernissage. 

« La  pres  Be  torque  n’est  pas  lendre  pour  les  Grecs 
qu’elle  accuse  d’etre  cause  de  tous  les  malheurs  et 
de  toutes  les  calamites  qui  desolent  le  monde.  Timeo 
Danaos 

51  Le  Dr.  I.  G.  Levi  - ( docteur  en  quoi  ? ) - licen.de 
et  indemnise  pa"  le  gouver.nement  egyptien  qui  sub- 
siste  tout  de  uifmi?  sans  Ini,  soigne  sa  publicite  et  se 
fait  decerner  par  certains  journaux,  des  brevets  trop 
flatteurs  pour  St-re  authemtiques. 

5 Castro  propose  comme  solution  au  problem e 
anglo-egypiien.  un  «modus  viviendi»,  ce  qui  siginifie 
une  « maniere  de  vivre  ».  Comme  e’est  matin  ! 
Il  a decouvert  qu’il  etaii.  aussi  impossible  aux 
deux  pays  de  se  faire  la  guerre,  que.  de  se  mettre 
d’accord;  alors  il  propose  une  esp&ce  de  concubinage 
provisoire,  un  collage  a duree  limitiee.  Du  reste,  il 
prend  peine  il  s’instruire,  car  il  voyage  : les  voya- 
ges, mime  ii  Londres,  lui  profitent  enormement. 

5 Le  parti  communiste  autorise  Maroun  ii  tie  plus 
mourir  de  faim  par  un  manifeste  qui  est  ptublie  par 
tous  les  journaux  du  cm;  il  y a dour-  un  parti  c>m- 
niuniste  organise  ? Il  taut  le  eroi'e.  pnisqu  il  par- 
■vient  ii  cc  tour  de  force  de  faire  puiblier  par  des  feuil- 
les  qui  l’engueulent  a 1’ordinaire,  ses  communiques 
et  ses  decisions. 

Vendredi  7 Novembre  1924 

5 Enkiri  se  met  a nu  : selon  lui,  le  comllilc  de  la 
popularity  pour  un  etre  huinain  consiste  ii  enten- 


dre  la  voix  niysterieuse  et  simultanee  de  deux  pho- 
nographes  chanter  ses  louanges. 

BLM.  Baldwin  a choisi  ses  c.otnpliccs  : M.  Chur- 
chill cst  du  nombre,  c’esl.  lui  qui  chanccllcra  sur  l’E- 
chlquier. 

IS  La  «Siassa»  gagne  son  proems  en  Cassation:  com. 
pliments. 

SI  Le  Sakellaridis  monte  : le  thermometre  ne  des 
oend  pas. 

S Le  Mexique  ferine  ses  consulats  dans  les  Donti- 
n’ons,  probablcment  pour  eviter  les  courants  d’air. 

Samedi  8 Novembre  1924 

5 La  Russie  s’adjuge  toute  line  serie  d’iles  dans 
I’Oce-an  Arctique  : re  sont  des  ties  perdues  dans  les 
glaces  : I’Arctique  de  la  mort. 

ffi  Les  journaux  anglais  se  garga  risen!.  avec  le  «mo. 
dus  vivcm|i  » de  Castro.  On  arrive  a sc  demander  si 
leur  joie  est  tenement  spontanee,  tm  hien  si  Cas- 
tro n'a  pousse  son  ut  de  poitrine  t|ue  pour  leur  pev- 
mettre  d’executer,  avnnt  Ponverture  du  Parlcment  du 
Caire,  leur  turhulente  fanfare. 

5 On  raconte  que  1'ex-roi  Hussein  faisait  prison- 
niers  les  pelerins  vemis  du  Soudan  et  les  vendait, 
mais  on  ne  dit  pas  a qui.  II  y a tout  de  memo  des 
Lourdes  qui  sont  Irop  grosses  pour  fitre  avalees  sans 
accommodemenl 

5 M.  Millerand  attaipie  de  front  les  radicaux-socia- 
listes  qu’il  accuse  de  mcner  la  France  a rabinio. 
M.  Millerand  a la  hantise  de  1’aViime. 

SI  Le  Parlcment  decide  de  creer  tine  impri  meric 
pour  ses  travaux.  A quoi  sect  done  rimprimerie  Na- 
tioinale  qui  coOte  un  oeil  ft  1’Etat  ? 

IS  La  Bourse  affinne  que,  sous  1’administration  an- 
glaise,  on  n’eut  jamais  peinturlure  la  statue  d'TLra- 
liiin  Pacha  : mais  le  hasard  vent  que  l’enqudte  dta- 
lilisse  que  e’est  precisement.  un  fonctionnaire  anglais 
qui  a eu  cette  idde. 

Dimanche  9 Novembre  1924 

ffi  Les  Espagnols  on  out  marre  de  Laffaire  rnaro- 
caine  et  pour  montrer  au  Directoire,  leur  meconten- 
tement,  une  Lande  d’individus  zigouillent  des  poli- 
ciers  et  des  sohlats.  On  parlo  d’un  complot  : en  at- 
tendant, la  force  publique  se  defend  pt  le  Conseil 
de  guerre  eondamne  ft  mort,  a tour  de  bras.  C'est  un 
bien  beau  dimanche. 

Lundi  10  Novembre  1924 

51  Enkiri  sort  de  sa  lethargic  : le  « modus  viven- 
di  » de  Castro  1 empdche  de  dormir  : il  fouaille  le 
confrere  d’en  face  et  lui  donne  les  etfivieres.  L’E- 
gypte  a de  bien  beaux  horizons,  puisque  ces  jour- 
nal istes  iat rangers  semhlent  decides,  pour  I’amour 
d’elle,  a s’entr'egorger  jusqu’d  ce  que  la  Verite  tou- 


te nue  sorte  du  puits  fangeux  de  la  politique.  Le 
pnite  est  tires  pres  du  ratelier. 

5 Vote  de  confiance  a Angora. 

5 Les  Indes  envoient  des  funds  au  Maroe  : les 
Espagnols  n’avaient  pas  prevu  cette  contre-offen- 
sive. 

5 L’ancien  directeur  des  chemins  de  fer  egypliens 
se  met  a la  tfite  d’un  mouvement  fasciste  en  Angle- 
terre  : il  deviant  1'aiguilleur  des  foules  : question  de 
metier. 

5 En  France,  on  decouvre  du  petrole  : lors  de  la 
procliainc  guerre,  1' object  if  des  A demands  sera  Be- 
ziers. 

5 Lc  general  Garibaldi  veut  se  rencontrer  en  duel 
avec  Mussolini  : les  attractions  se  multiplient  en 
Italie. 

5 On  attache  une  armee  de  shires  et  de  flics  ft  la 
personne  des  Ministres  Egyptians;  quelle  bizarre  con- 
ception pour  un  Ministdre  du  peuple  ! 

Mardi  11  Novembre  1924 

5 Auniversaire  de  I’armistice;  mais  le  match  En- 
kiri-Castro  continue  : ces  braves  gens  font  assaut 
d'epithetes  desagrealdes,  sans  management.  En  com- 
bien  de  rounds,  cet  intennede  ? 

5 Le  Directoire  espagnol  fait  e»5cuter  impitoya 
iilement  les  fauteurs  de  troubles  de  Barcelone. 

5 De  son  cede,  le  Miuisterc  franca  is  execute  2.000 
fonctioimaires  : c’est  une  sdric. 

5 Le  nouveau  Cabinet  anglais  reuiet  a plus  tard, 
des  declarations  sur  la  question  egvptienne;  pas 
niOro,  dit-il. 

Mercredi  12  Novembre  1924 

ffi  Ouverture  du  Parlcment  egyptien  : defile,  ca- 
non, cinema,  poussidre.  Ties  banal.  Discours  du 
Trdnc,  ires  bainal  aussi.  La  temperature  s’est  ra- 
fraicliie. 

5 Castro  reproche  a Boutigny  do  ne  lien  com- 
prendre  a l’independance  : Castro,  lui  est  tout  a fait 
inddpendant...  et  il  le  montre,  c’esl  Levidencc  m6- 
ine. 

S L’emprunt  anglais  pour  le  Soudan  a dte  largc- 
ment  couvert.  Vive  l’inddpendance  1 

5 Les  conmiunistes  font,  en  Grece  une  politique 
intensive  : pour  changer,  bagarres  et  coups  de  tam- 
pon. L’ human ile  s’amdliore,  ineontesta.blement.  ■- 
Acathon. 


les  miettes  de  la  table 

♦ 

11  y a dans  toute  passion  un  cri  de  revolte  et  d'im- 
puissance,  l’aveu  que  noire  predilection  s’est  egaree 
sur  un  objot  indigne  et  insuffisant.  — Rauh  et  Re- 
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choses  degypte 

— ♦ — — 

Merplexites 

\'e  faitos  pas  attention  au  litre.  On  clioisit  les  li- 
tres q ue  I on  pent.  En  ce  siecle  d 'emancipation,  ies 
diet  ion  naires  auraient  mauvaiso  grace  ademeurer  en 
arrierc.  Suivant  un  gestc  desormuis  classique,  j’ai 
coiffe  le  mien  du  bonnet  phrygien.  Mais  no  nous  ai- 
tardons  pas  a des  querelles  de  mots.  S.  Ex.  Saad 
Pacha  Zaghloul, — la  paix  et  la  benediction  sur  lui— 
a dit  1'autre  jour,  a la  tribune  de  la  Cliambre.que  'es 
greves  de  cos  derniers  temps  avaient  eu  pour  mo- 
bile nan  pas  des  causes  politiques,  mais  des  causes 
strictement  ecoiiomiques.  Sur  la  foi  de  cette  decla- 
ration, j’ai  decide  de  prendre  !c  train  pour  Alexan- 
dria et  d’aller  enqiteter  a la  prison  de  Hadra.  Puis- 
que  les  greves  qui  eclaierent  durant  I’exercice  ecoule 
sorit  etrangeres  a la  politique,  je  tiens  a savoir 
pouiquoi  Maroun,  Oraibi  et  consorts  out  ete  con- 
damnes  a Tergastule.  Qtiand  je  l’anrai  appris,  je 
vous  le  dirai.  Exeusez-moi  de  lie  pas  prolonger 
l’entretien.  Je  suis  presse.  Je  serai  absent  pendant 
quelques  jours.  Que  les  aminches  ne  m’en  veuil- 
lient  pas  trap.  C’est  pour  la  paix  que  jc  travaille, 
coniine  dil  la  chanson.  La  miemne  n’est  pas  tou- 
jours  gate,  parce  qu’en  vieillissant,  je  devious  pa- 
dagre  et  n'eurastlienique.  Je  profiterai  de  ma  vil- 
tegiature  pour  soigner  <^a.  De  la-Jias,  je  vous  en 
verrai  de  temps  en  temps  de  mes  nouvelles.  Vous  les 
lirez  ou  vous  ne  les  lirez  pas.  (’a  m’est  parfaite- 
rnent  egal.  \’ue  de  Sirius,  notre  agitation  doit  Stre 
lout  simplcment  grotesque.  Chacun  s’imagime  que 
son  souffle  fait  seul  fonctionner  la  machine  romie. 
Quelle  pitie.  Je  m’aper^ois  que  je  fais  coniine  le« 
ehorstes  de  « Guillaume  Tell  ».  Depuis  un  quart 
d’heure,  je  crie  : volons,  courons.  Et  je  suis  la. 
immobile,  en  train  de  batin'  la  semelle  et  de  mar- 
quer  le  pas.  Allons,  il  faut  savoir  s’arracher.  L’houre 
me  presse  do  son  rude  aiguillon.  A trfes  hinatot.  — 
C.lieikh  el  I3ai.au. 

Les  vieux  jardins 

Nous  avons  fait  des  piogrfes  en  jardiinage,  dans 
notre  belle  Egypte,  mais  a ipiel  prix?  To ut e medail- 
le  a son  rovers;  je  ne  diseonviens  pas  que  les  plates- 
barnles  gazonnees,  saictens,  qui  entoureilt  les  villas 
de  notre  aristocratie,  les  allees,  bien  aligitees,  de 
marguerites,  de  dahlias,  de  begonias  o,t  de  chrysan- 
t hemes  no  soient  pas  agreables  a Tiril.  Mats  tout  cola 
pourra-l.il  effacer  la  nostalgie  que  nous  laissent  les 
lions  vieux  jardins  Egyptians,  jirescpie  tota.lement  dis. 
punts  a Tlieure  qu'il  est  ? Qui  (lira,  d’ici  tres  pen 
d’aninees,  le  charme  ntelancoli(|ue,  inexprimable  de 
ces  ijhcncii'ix  un  peu  brouissail lenses,  ou  le  fata- 
I iisnuo  oriental  laissait  a la  vegetation,  si.non  line  in- 
dependance  complete,  tout  au  moins  une  large  anito- 
nomie  ? et  ile  leurs  allees  etroil.es,  qrr’une  Ireille  om- 
brageait,  ct  du  kiosque  rustique,  le  kiosque  tradi- 
lionnel,  cache  sous  Les  jasmins  grimpant  tout  le  long 
de  lit  structure  lege  re  en  « hodgadli  ». 

Notre  Egypte  n’est  pas  riche  en  hollos  fieri  is,  mats 
si  un  jiirdin  style  ancien  pout  plaice  moins  a la  vile 
(pie  les  modernes  chefs.d’mirvres  d’ architecture  flo- 
rale,  il  y a.  compensation  et  Largenient  en  ce  qui 
aoncei  tie  Todornt. 

En  fait,  ce  pays  que  brulo  le  soleil,  cette  terre 
pou sste reuse  et  ulteree,  produit  surtoul,  au  point  de 
vue  horticullural,  des  airhustes  indigenes  epineux,  oil 


a l’aspect  taut  soit  peu  reveclie,  mais  quelle  gamine 
de  parfums!  Ues  flours  petities  ou  grandes,  tie  bril- 
lant  point  par  lour  apparence,  vous  font  pamer  sous 
les  vagues  de  Jeurs  effluves.  i’romenez-vous  par  un 
crepusoula  doux  d’avril  dans  un  de  ces  enclos  que  la 
mode  d la  franca  n’a  pas  touches,  ii  l’lieure  emou- 
vaute  (da  cui  vulyu  il  dcsio»;  .pour  peu  que  vous  lie 
soyez  pas  en  train  de  rummer  une  affaire,  ou  de 
couvoiter  une  femme,  je  vous  defie  de  ne  pas  res- 
saiitir,  plus  \ive  in  out  que  dans  un  jardin  moderne, 
tir6  au  cordeau  et  leclie,  un  trouble  profond;  une 
demi-volupte  ineffable  et  pvesque  angoissante  vous 
etreint,  et  vous  eleve  au-dessus  du-  monde  materiel. 
Je  n’ai  pas  encore  trouve  dans  les  livres  une  expli- 
cation satisfaisante  du  pouvolr  evocatcur  et  psy- 
chologique  des  parfums;  peut-6tre  vous  en  entretien- 
drai-je  un  jour.  Les  petite®  boules  do  roes  du  mimosa, 
la  foulna,  repandent  lour  senteur  ’pen  et  rant  e;  frat- 
che  et  .suave  est  celle  des  fteurettes  de  lienne  ; les 
roses  baladi,  grandes  f il  les  uu  peu  debraillees,  a 
l’odcur  exquise,  le  foull  au  parfum  cntfitant  et  sen- 
suicl,  le  jasmin  plus  doux,  les  touffes  de  fleurs  mau- 
ves,  demi-deuil,  du  lii.la.-s  e-gyptien  a l’essence  deli- 
cieuscmeiit  prenante,  ainsi  quo  les  fleurs  d’loranger, 
l’arome  des  feuilles  du  citonnier,  de  celles  du  ge- 
ranium, i-ugueuses  ct  values  (4tr) ; voila  la  syiupho- 
liiie  des  odours  earacteristiques  qui,  dans  les  vieux 
jardins  d’Egvpte  vous  ii'cmme  Tame,  vous  charge  de 
languieurs,  de  souvenirs,  de  reverie. 

Je  me  prends  souvent  a songer  aux  botes  disparus 
de  ces  anciens  pelits  Edens.  Mon  imagination  vi- 
sualise les  langoureuses  adolescenles  de  jadis,  aux 
yeux  de  gazelle,  — femmes  ii  quatorze  ans  — pre- 
nant.  le  frais  sous  une  tonnelle,  pres  du  jot  d’eau; 
tranquilles,  un  bracelet  de  jasmins  aux  fieles  poi- 
gnets,  elles  savourent  l’evcil  de  leur  sensuality  bal- 
butiante,  Teckision  de  leur  migiionne  ’person rial ite, 
tan  dis  (pie  le  maitre,  perdu  dans  son  Kef  et  hmnant 
son  narghile  admire  ces  delecfables  instruments  de 
sa  volupfe Tempi  passati.... 

Quant  ii  moi  le  charme  de  ces  vieux  jardins  rus 
t.iques  d’ici  me  captive  ii  tel  point,  (pie  ceux  rrtemes 
d’Jsola  Bella  sur  le  Lac  Majour  ne  m’ont  pas  fait 
oublier  malgre  leur  splendour,  un  humble  jarxlinet  de 
ltoda,  (lytruil.  aujouid’liui,  et  qui  aurait  tent-6  la 
plume  de  Loti  ou  de  Barres,  s’ils  en  avaient  goflte 
1’indicihle  seduction,  voil6e  do  melancolie,  ct  1’at- 
mosph6re  embaumee,  paradisiaque.  — Phit.on. 


en  promenant  le  fleau  sur  l’aire 


Je  ne  reconnais  pas  d’aulre  signes  de  superiority 
que  la  boute.  Ou  1c  caractere  n’est  pas  grand,  il 
n y a pas  de  grand  bomme.  — Romain  Rou.and. 


CHEZ 
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le  coin  des  idees  et  des  livres 

— « — 


L'HEURE  DU  BEDOUIN,  par  Jean  Rodes  (Editions 
de  la)  Vie,  10,  rue  du  Cardinal  Lemoine,  Paris). 


Jean  Rodes  est.  un  des  maitres  du  grand  reportage; 
e’est  figalement  un  eecrivain  dont  les  ouvrages,  rela- 
tivement  peu  nombreux,  sont  tons  remarqualdes, 
tant  par  le  fond  que  par  la  forme.  J’ai  lu,  de  iui, 
deux  volumes  on  ne  peut  plus  intfiressants  sur  la 
Chine,  sur  la  vie,  et  la  psychologie  des  Celestes.  II 
observe  avec  les  yeux  bien  ouverts  et  les  yeux  de 
I’&me  aussi. 

« Adolescents  » est  une  etude  fouillee  de  la  'perio- 
de  trouble  qui  annonce  et  encadre  les  premieres 
lueurs  de  la  puberty.  Les  ravages  de  l'internat  sco- 
laire  y sont  decrits  avec  une  sereine  melancolie  qui 
emeut.  Voila  un  livre  que  j’aimerais  voir  lu  par  les 
papas. 

Get  auteuT  a figalement  ficrit  « Heures  Egyptien- 
nes  i)  que  j’avoue  ne  pas  connaitre  mais  que  je  mo 
promets  de  savourer,  d’autant  plus  que  1’  Heure  du 
Bedouin  » m’a  mis  en  appetit. 

En  maniere  « d’avant-propos  »,  Rodes  nous  ex- 
plique  sa  conception  d’un  nouveau  genre  de  roman, 
le  roman-re'portage,  dont  cette  « Heure  du  Bedouin  » 
est  un  « modeste  cssai  »;  je  le  trouve  fort  rfiussi.  Au- 
tour  d’une  trame  legere,  crayonnfie,  peu  appuyfie, 
se  dfiroule  revocation  du  pays  visitfi,  une  evocation 
au  point,  avec  la  couleur  locale  neces.sai  re,  sans 
« chiqufi »,  sans  exagfiraiion  outranciere,  ni  d’au- 
tre  part,  cette  transposition  de  rambiance  pari- 
sienne,  qui  est  un  peu  la  manie  du  jour  de  nos  au- 
teurs. 

Ce  que  j’ai  aimfi  dans  le  roman  de  M.  Rodes, 
e’est  l’exactitude  sabre  des  tableaux,  la  justesso  de 
Tangle  de  vision,  relative  naturellement.  M.  Rodes, 
qui  a probablement  sejournfi  panni  nous  quelques 
semaines,  ne  peut  se  flatler  d’avoir  saisi  intfigra- 
lernent  Tame  et  le  visage  du  pays.  Son  livre  ri’en 
est  pas  moins  tres  p roc  he  de  la  rfialitfi,  en  ce  qui 
concerne  le  monde  des  touristes  oisifs  et  vicieux, 
T atmosphere  du  Caire  oriental  — il  a neglige  noire 
Caire  europfianisifi — d’il  y a encore  peu  d'annees,  et 
la  physionomie  de  Louxor  et  de  Port-Said.  Nous 
fivoluons  rapidement,  et  l’auteur,  de  retour  ici,  no 
trouverait  plus  exactement  le  inline  air;  dans  le 
mouvement  de  transition  qui  nous  emporte  Dieu 
salt  od,  une  partie  du  present  memo  se  trouve  fitro 
dfij&  le.  passfi. 

Je  sais  grfi  a M.  Rodes  d’avoir  su  voir,  et  voulu 
nous  dire  ce  qu’il  a vu,  lout  simplement;  de  ne  pas 
avoir,  tel  M.  de  Kerlecq  dans  ses  rficentes  Nuits 
Egyptienn.es,  brodfi  une  histoire  fantastique,  sans 
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lien  autour.  II  n'ia  pas,  non  plus,  travesti  le  reel  a 
la  fagon  de  Michel  Geo rge s -Mic he  1 par  exemple, 
qui  s’acharne  a deformer  et  caricaturer  ridicule 
ment  Venise  et  la  vie  vfinitienne  pour  fiputer  ses 
Jecteurs. 

M.  Rodes  a,  fort  subtilement,  et  en  quelques  traits 
rapides,  retrace  le  substratum  de  la  mentalitfi  orien- 
I ale,  qui  aliie,  tout  naturellement,  — mfirae  dans  ses 
ramifications  morbides,  — la  volupte  physique  au 
mysticisme  religieux;  1’oriental  non  denature,  pur, 
considere  en  effet  ,et  non  sans  justesse,  les  fetes  du 
corps,  la  jouissance  charrielle  comme  tin  don  que 
nous  a fait  le  Crfiateur,  don  pour  lequel  nous  de- 
vons  rendre  graces. 

V Heure  du  Bedouin,  qui  semble  fit  re  le  premier 
volume  des  Editions  de  la  Vie,  la  vivante  revue  des 
maitres  Marius  et  Ary  Leblond,  est  fort  bien  presen- 
tee; impression  et  papier  sont  presque  ceux  d’une 
edition  de  luxe  plutfit  que  d’une  edition  courante, 
le  livre  est  habille  d’un  beau  gris;  jc  recommande 
a ceux  qui  veulent  bien  suivre  cos  chroniques,  ce 
roman;  il  nous  montre,  par  les  yeux  iutelli gents  d’un 
fitranger,  les  hommes  et  les  choses  qui  nous  entou- 
rent. 

* * * 

Joseph  Rivifire,  le  delicat  poete  de  Mcr  Octane, 
'public  aux  Humbles,  (1)  Villigiaturc  d' dines,  e'est 
une  nouvelle  en  48  pages,  im'primfie  et  prfisentee, 
ainsi  qu’il  sied  chez  des  humbles,  modestement.  Ellc 
nnerite,  cependant.,  — et  cela  viendra,  j’espere  — 
une  fidition  de  luxe.  Nous  ayons  la  des  souvenirs 
d’enfance  que  Ton  sent  dragues  avec  un  soin  pieux 
du  trfifonds  rnfime  de  l’fitrt;  il  n’y  a pas  de  rhfito- 
rique,  pas  de  lyrisme;  aucuno  trace  de  cette  arti- 
ficielle  pufirilitfi,  qui  separe  souvent  des  reminiscen- 
ces de  ce  genre.  C’est  d’une  nnelancolie  prenante, 
qui  a reveille  en  moi  les  souvenirs  assoupis  des  jours 
envolfis  d’autrefois. 

* # # 

LA  SAGA  DE  RAGNAR  LADBROK,  par  Paul  Cas- 
tela. 

Voici  un  luxueux  catiier,  ornfi  de  huit  estampes 
primitives  sur  hois,  par  l’auteur  (Montpel Her,  chez  le 
Maitre  imprimeur  E.  Montane).  Castela  est  l'ani- 
mateur  de  la  superbe  revue  Septimanie,  de  Narbon- 
ne;  e’est  un  fin  litterateur,  une  des  gloires  naissan- 
tes  du  rfigmnalisme.  La  Saga,  en  vers  bien  marteles, 
cadencies,  rappclant  un  peu  le  Chant  de  Hiwatha  de 
Longfellow  (un  des  chefs  d’oeuvre  de  la  pofisie  an- 
g'laise)  a du  souffllo;  elle  fivoque  avec  relief  les 
temps  des  Vikings  hardis  et  sanguinaires.  Les  hois 
sont  superbes,  et  contribuent.  a faire  de  ce  cahier  une 
chose  belle.  — Thko. 


(1)  4,  rue  Descartes,  Paris. 
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tribune  libre 
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Les  lettres  publics  sous  cette  ruurique  n'engogent  que  leurs  si- 
gnataires.  — Neaninoins,  comme  la  responsabilil6  civile  du  jour- 
nal demeure  quand  mi’-me  entiere,  crux  de  nos  collaborateurs  oc- 
casionnels  qui  sont  obliges  de  garder  1’anonymat  devront  nous 
r4v6ler  leur  identity  et  s en  remettre  4 notre  bonne  loi  pour  le 
reste.  — N.D.L.R. 

Mais  un  tiers  intervint (1) 

Je  serais  impardormalde  de  ne  pas  repo nd re  aux 
reproches  de  votre  derniere  diatribe  du  « Gufepier  » 

Cette  diatribe,  laissez-moi  vous  le  dire,  manque 
de  ironiie  foi  si  elle  ne  denonce  pas  une  totale  inin- 
lelligence  de  ma  reponse  a Kazan  quand  il  a traibe 
l’Eglise  « mettant  sa  betisc  d Vepreuve,  du  vieille 
Ganachc  ». 

Et  d’abord  les  initiates. 

Personne  ne  s'est  m6pris  sur  l'identite  de  G.  S. 
Vous  le  premier.  A quoi  bon  des  lors,  depenser  t .nt 
de  verve  pour  me  top  roc  tier  ma  discretion  (sic). 

« Quand  on  aborde  les  problemes  de  cette  enver- 
« gure,  me  dites-vous,  on  doit  prendre  garde  k sa 
((  dialectique  et  a ne  point  trop  couvrir  de  ridicule 
« la  these  dont  on  s’improvise  le  champion  ». 

De  nous  deux,  celui  qui  s’est  couvert  de  ridicule 
ce  n’est  pas  moi,  certainement,  Vous  avez  tort  de 
prendre  des  vessies  pour  des  lanternes  et,  la  faute  en 
est  k voire  scctarisme. 

Relisez  ma  r4pouse  a Kazan.  Je  me  suis  ref us4 
d’engager  une  polemique  sur  une  question  religieuse 
et  de  faire  de  l’apologetique.  II  n’entrait  nullemenl 
dans  mes  intentions  de  vous  convertir  ni  de  defen- 
lire  une  institution  confessionnelle  quelconque.  L’E- 
glise du  reste,  a d’autres  d4fenseurs  que  n’emeuvent 
point  les  injures  de  Kazan  ni  de  ses  pareiis. 

Je  n’avais  done  pas  a faire  de  la  dialectinue  ni 
a jouer  un  rdle  d’apdtre  qui  ne  m’appartient.  pas, 
en  r6pionse  a des  injures 

Et  voilit  pour  votre  plus  grand  reproche. 

« « jt 

W 7T  W 

<t  J'attendais  de  M.  C.  S.  qu’il  nous  imliquat  po- 
« sdment  les  raisons  que  nous  avions  de  respecter 
« L’Eglise  Gatholiquc  » avez- vous  ecrit. 

Mais,  mon  cher  Confrere,  ce  sont  celles-la  mfemes 
qui  vous  dietent  d’exiger  de  moi  le  respect  de  vo- 
ire patrie  otr  de  la  I.oge  a laquelle  vous  appartenez, 
e’est-a-dire  les  raisons  de  convenance  et  de  cour- 
toisie  qui  sMinposent  a tout  homme  liien  elev6. 

Kazan  n'a  pas  disrate  pour  que  je  reponde  a ses 

(1)  Voir  fascicule  122  de  l’«Egypte  Nouvelle». 
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avee  les  autres  cliniques  de  ce  qenre 


arguments.  II  s’est  contente  d’insulter,  ce  qui  est 
inadmissible  et  contraire  a ses  habitudes,  lui  qui 
n’est  pas  un  insulteur  professionnel. 

* * * 

Vous  failes  encore  un  non  sens  quand  vous  pr4- 
tendez  que  comme  avocat  je  devais  epargner  la  tdte 
de  Kazan. 

Hazan  a commis  une  faute,  et  une  lourde  faute. 
Ce  n’est  pas  en  qualitie  d’avocat  qu’il  l’a  commise  et 
ce  n’est  pas  en  ma  qualite  d’avocat  que  je  la  denonce. 

Le  reste  de  votre  prose  ne  merite  pas  que  je  m’y 
attarde.  — Ch.  Stambouue. 

* * * 

Reponse 

Monsieur  le  Confrere, 

A mon  tour  de  me  faire  pardonner. 

Je  ne  suis  point  assur4  que  votre  mercuriale  m6rl- 
tdt  une  reponse. 

Car  repondre,  e’est  vous  conferer  une  importance 
que  vouS  n’avez  pas. 

Mais  comment  recevoir  d’une  Arne  egale  vos  lour- 
des  incongruites  ? 

Ainsi,  vous  versez  dans  le  travers  que  vous  repro- 
chiez  a Victor  Hazan,  et  tout  comme  un  simple  juif, 
vous  substituez  l’injure  a l’argument. 

Est-ce  sur  ce  mode  qu’on  defend  le  dieu  de  man 
su6tude  et  de  charit4  ? 

Mais  laissons  cela  de  c6t4. 

Une  chose  me  frappe  dans  le  cafoirage  auquel  je 
r6ponds  : votre  duplicity. 

D’une  part,  vous  vous  instituez  le  champion  offi- 
cial du  catholicisme  k l’usage  des  lecteurs  du  (Jour- 
nal du  Caire»,  alors  que  devant  moi,  a diverses  re- 
prises, vous  n’avez  pas  h4site  k affecter  des  senti- 
ments combien  voltairiens.  — Auriez-vous  par  ha- 
sard,  deux  opinions  sur  cet  austere  sujet,  une  pour 
le  priv6  et  une  pour  le  public  ? 

D’autre  part,  vous  admettez  avoir  demands  la 
tete  de  Hazan  parce  qu’il  ne  pensait  pas  comme 
vous. 

Seulement,  vous  vous  ddfendez  d’avoir  appele  les 
fureurs  de  l’lnquisition  sur  ce  frialheureux  en  tant 
qu’avocat.  C’est  en  qualite  de  Stambouliie,  dites-vous, 
que  vous  agissiez. 

Byzantinisme  invergogneux  et  laid. 

Vous  auriez  done  deux  morales;  une  pour  la  bar- 
re  et  une  pour  la  rue. 

Je  vous  en  felicite  sincerement,  Monsieur  le  Con- 
frere. 

Mais  je  n’en  felicite  pas  notre  Sainte  Mere  1’Eg- 
lise. 

Voila  done  quels  vengeurs  s’arment  pour  sa  que- 
relle. 

Admettons  qu'elle  n’eut  pas  besoin  qu’on  la  d6- 
fendit. 

Croyez-vous  qu’elle  exit  davantage  besoin  qu’on  la 
confondit  ? — Jose  Caneri. 

* * * 

Leitre  ouverte  a M.  L.  Sciuto 

C’est  une  fois  seulement  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
causer  avee  vous  : c’ eta  if.  avant  la  partition  de  l’«  Au- 
rore  » ! Je  sais  d’autre  part,  que  chez  vous,  mes  let- 
tres ne  sont  pas  les  bienvenmeis;  il  y a un  precedent 
qui  date  deja,  de  quelques  jours  — mais  eeci  est 
une  autre  histoire.  — Aussi  votre  tribune  m'etant 
ferrnee,  j’ai  choisi  colle  de  l'organe  de  la  liberty  de 
pensee,  pour  vous  dire  ce  que  j’ai  a vous  dire. 

Vous  avez  commis  dans  l’«  Aurore  » d’aujourd’hui 
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une  mauvaise  action  en  raillant  un  ham  me  que 
j’estime,  et  que  vaus  n’avez  peut-etre  pas  eu  le  cou- 
rage de  nommer,  mais  que  je  desigrte  ici  M.  le  Dr. 
Albert  Mosseri.  Je  dis  mauvaise  action,  parce 
qu’el'le  s’appuie  sur  une  centre  v e-rite. 

Vous  dites  dans  votre  journal  au  sujet  de  la  re- 
ception faite  a Bab-el-Hadid  au  Dr.  Weizinann,  Pre- 
sident de  1’Organisation  Sioniste  Untverselle,  A la 
quelle  vous  avez  grandement  contribue,  puisqu’el- 
le  fut,  parait-il,  d’aprfls  ce  que  vous  flerivez,  noble  et 
elegante,  et  vous  la  contparez  a.  celle  vraiment  po- 
pulate qui  lui  a ete  (aite  lot's  de  sa  derniere  visite 
etque  M.  Mosseri  avait  organisee  en  raccolant,  dites- 
vous,  la  juiverie  de  IJarb-el-Barabra,  et  vous  faites 
entendre  clairement  que  cet  enthousiasnie  de  paco- 
tille,  le  lechage  et  le  pourlechage  avait  excede  no- 
tre  President,  par  son  indecenoe. 

C’est  ic!.  Monsieur,  que  je  vous  arrete.  Le  Dr.  Weiz- 
mann quelques  jours  apres  cette  soi-disant  rnasca- 
rade,  fut  invite  a un  the  d’Honneur  offert  par  la 
Loge’  Bene-Berith  d’ Alexandrie.  Dans  les  salons  du 
Majestic  H6tel,  apres  la  presentation  des  personna- 
ges  de  >la  colonie  juive,  le  President,  se  tournant  vers 
le  petit  groupe  forme  du  Dr  Sohlesinger,  M.  Raphael 
Dwek  et  votre  serviteur,  tous  trois  nientbres  du  Co- 
mity de  l’Organisation  Sioniste  d Alexandrie,  (et 
plusieurs  autres  personnages  out  certainement  du 
entendre  ces  declarations),  nous  a dit  qu’il  avail 
assist®  dans  sa  vie  a de  nombreuses  manifestations 
populaires,mais  qu’il  en  avait  rarem-ent  contemple  uric 
aussi  grandiose  que  celle  du  Caire.  Cette  maree  humai- 
ne,  coiffee  de  tanbouches  rouges,  sernblait  une  vague 
de  sang  (l’image  est  du  Dr.  VVeizmann).  Cette  foule 
qui  l’a  bouscule  en  le  portant  en  triomphe,  faisant 
escort e a son  auto  jusqu’au  Continental,  chantant 
des  refrains  hebraiques  modernes  ou  liiturgiques,  et 
par  dessus  tout,  de  temps  a autres,  la  I-Iatikwa,  le 
chan!  de  la  liberation,  1’avait  profondement  emu.  11 
disait : voLla  l'flme  populaire  juive  de  l’Orient  qui 
s’6veille,  j’en  suis  tres  heureux.  Ce  fut  pour  moi 
une  journee  inoulbliable.  Le  Dr.  Weizmann,  je  vous 
prie  de  le  croire,  ne  pronon^ait  pas  ces  mots  avec 
ironie,  au  contraire...  Cette  demonstration  de  la  foi 
populaire,  pour  la  reconstruction  du  foyer  ances- 
tral, sa  confiance  en  son  chef  lilbrement  elu,  parmi 
une  population  que  Ton  croyait  indifferent  te,  fut 
roeuvre  de  M.  le  Dr.  Mosseri;  le  couronnement  de  sa 
propagande  dans  ce  quartier.  Notre  President  la  ci- 
iait  avec  fierte,  libre  a vous  de  la  raiiller. .. 

II  est,  possible,  Monsieur,  qu’un  cheque  de  mille 
livres  pour  I’oe.uvre  de  la  reconstruction  de  la  Pales- 
tine put  servir  plus  utiilement,  et  je  ne  doute  pas 
que  grfl.ee  a I’influence  de  voire  plume  et  de  votre 
parole,  dans  ce  pays  ou  vous  n’fttes  et.abl  i que  de- 
puis  quelques  annees,  vous  avez  deja  fait  ouvrir 
maint  coffre-for.t  cairote,  jusqu’alors  reibelle  pour 
cette  oeuvre,  main  il  ne  fau  draft  pas  ouiblier  que  sans 
ouvriors  tout  I’or  du  monde  ne  pourra  rebfltir  le 
pays.  Vous  semerez  des  galets  d’or  'peut-etro,  cela. 
se  mariera  bien  d’ailteurs  avoc  la  couleur  dies  sa- 
bles, mais  nos  emigrants  n’y  vont  casser,  avec  a- 
mour,  la  pierre  dure  des  chemins  et  desseoher  les 
marais,  que  grace  au  rfrveil  de  leur  id6al  latent  de 
juifs,  occasionnc  par  I’oeuvre  quotidienne  et  inlassa- 
ble  des  centaines  de  Mosseri  des  divers  pays... 

Mille  livres  sortant  d’un  coffre-fort,  c’est  beau, 
mais  mille  livres  sortant  de  4.000  poches  de  pauvres 
heres  comme  moi,  c’est  meilleur;  car  nous,  nous  nous 
soinmes  j oy eu. semen t priv-es  de  quelque  necessaire 


pour  verser  noire  obole,  et  nous  ne  la  donnons  pas, 
le  coeur  sec,  comme  une  grosse  charite,  a etre  in- 

seree  dans  les  journaux  commie  example 

En  des  images  bien  plus  belles,  le  Dr  Weizmann  sou- 
tint  cette  mSrne  pensee  au  eours  de  son  avant-der- 
nier  voyage,  pendant  un  mass-meeting  organise  a 
Alexandrie,  en  son  honneur  et  en  ceJui  de  Sir  Al- 
fred Mond.  Sa  declaration,  tres  fiere.  « Je  suis  le 
roi  des  schnorers  »,  le  roi  des  pauvres  diabl'es  qui 
travail-lent  comme  moi,  mais  nui  sentent  en  eux  un 
pur  ideal,  malgre  leur  front  courbti  sur  la  tflche  quo- 
tidienne, lui  attira  un  tonnerre  d’acclamations.  Son 
coeur  de  democrats  atteignit  celui  de  la  foule,  et 
les  rares  juifs  ires  riches  qui  assisterent  fl  cette  ma- 
nifestation, sa  tinneni  muets  d’etonnement  devant 
cette  sublime  mdconinie  : la  grande  flute  des  pau- 
vres. 

Ne  raillez  done  pas  M.  Mosseri  et  son  oeuvre  de- 
moc  rati  que,  car  pendant  que  vouis  luitti-ez  pour  la 
inflate  cause  a Constantinople  ou  ailleurs  il  s’est  atte- 
le  ici,  avec  des  jeunos,  pour  sonffler  et  enlever  la 
cendre  accumulee  par  les  siecles  sur  les  sentimemts 
du  judaisme  cairote,  pour  que  la  flamine  liberee,  re 
jaillisse  de  nouveau,  intense  et  fiere.  Il  travailia 
pendant  de  nombreuses  annees  avec  acharnement  et 
desinteresseinent,  e’est-a-dire,  contribuant  par  son 
labeur  et  son  argent,  laborieusement  gagtie,  a 1’cbu- 
vre  commune.  Il  est  possible  qu'i.1  ait  commis  des 
erreurs,  mais  qui  done  est  infaillible  ? toutefoi®  sa 
re-election  continue  pendant  de  tres  nombreuses  an- 
nees ait  soin  du  Comite  de  l’Organisation  Sioniste  du 
Caire,  prouve  suffisamment  qu’on  reconnaissait  son 
merite  et  son  devou&ment. 

Pendant  que  vous,  Monsieur,  vous  irez  parler 
aux  riches,  aux  coeurs  iblindes,  pour  les  convaincre, 
si  vous  avez  besot  it  d’un,  coup  de  main,  de  quielqu’un 
qui  irait  parler  aux  juifs  de  ce  cul  de  sac  du  Mous- 
ky  qui  a nom  de  Haret-el-Yahoud,  leur  prfecher  la 
bonne  parole,  malgre  vos  railleries,  malgre  tout, 
adressez-vous  hard) men t au  Dr.  Mosseri.  Il  ira 
quand  itnflme,  pour  la  plus  noble  des  causes.  L’flmc 
ulcerde,  mais  le  front  haut,  i!  accomplira  sa  tflche, 
jusqu’au  bout,  dans,  l’attente  que  d’autres,  comme 
vous,  le  raillent... 

Je  vous  d-irai  en  terminant,  que  pendant,  toute  nta 
vie,  dont  quatre  anndes  de  vie  intense  comme  militant 
au  seitt  du  Comite  de  rOrganisation  Sioniste  d’Ale- 
xandrieje  n’ai  pas  eu  l’occasion  de  parler  au  Dr.  Mos- 
seri plus  de  dix  fois,  je  ne  lui  ai  jamais  dentande 
un  service  personnel,  ni  fait  aucune  affaire  avec  lui, 
trfls  prnbablement  je  n’en  f-erai  jamais.  Ce  que  je 
sais  fort  bien,  c’-est  que,  lorsqu’au  Comite  du  Cairo, 
il  y avait  un  travail  utile  mais  fatigant,  qui  rehutait 
plusieurs,  le  Dr.  Mosseri  etait  lou jours  hi  pour  l’ae- 
complir.  Voila  pourquoi  je  l’estiine. 

Excusez-ntoi,  Monsieur,  de  vous  avoir  arrSte  pen- 
dant que  vous  allicz  cltez  un  meeflne  pour  sa  sous- 
cription  d’un  dtiflqn.io  de  quelqtt-e  mille  livres  pour  le 
funds  de  restauration  de  la  Palestine...  Encore  une 
fois,  mille  pardons  pour  le  derangement.  — Isr. 
Ac  HER. 


Docteur  A.  Narkirier 

Specialiste  pour  les  maladies  de  la  peau 
et  veneriennes 
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sur  le  turf 

Le  champ  de  courses  de  Ghezireh  a oiiverl  ses 
portes,  saniedi  dernier,  dotmatit  sa  piemiere  reu- 
nion de  la  saison.  La  douce  temperature  d’automne 
rlmit  nous  jouissons  depuis  quelques  joins,  a etc 
ce  jour-la  plus  exquise  cncoie.  Sous  un  beau  ciel  on 
glissa'ent  lentement  des  flocons  do  legers  images 
eclipsant,  par  moments,  les  rayons  d'un  soleil  sail.; 
ardour,  line  brise  legcie  et  douce  caressait  de  son 
souffle  ee  •cliaimant  coin  verdoyant  si  clier  a ses 
habitues,  line  «band»  de  niiisique  niilitaire  faisnit 
entendre,  aux  entr'acte;,  des  morceaux  de  ehoix. 

Uu  public  dens-:  compose  de  I'elile  de  not i o socie- 
ty mondaine,  a lot  envahi  le  grand  stand  du  syiripa- 
thique  hippodrome,  l.e  tieau  sexe,  Ires  nomhmix, 
etait  lepresente  'par  ce  quo  le  Cairo,  compte  de  plus 
Clegant  el  nos  mondaiues  hrillaient  par  Jems  belles 
toilettes,  oil  les  couleuis  claires  domiiiaient,  et  aclie- 
vaient  de  rendie  le  coup  d’tcil  general  extremement 
agreahle.  I.L.  SS.  Le  Vieonite  et  Lady  Allenhy  lio- 
noraient  cette  reunion  de  leur  presence. 

Quant  an  sport,  il  fill  dune  nnuiiere  generate  d'un 
iissez  vif  interAt.  Les  fines  cravaclies  Alleinand  el 
Collins,  leut.ies  d'iiurope,  out  eL-  en  selh\  Eu  gene- 
ral, les  fa  voids  so  son!  bien  coin  portes  el  il  n’y  a pas 
en  de  giandes  surprises.  An  paddock.  Simri  el  Can- 
dom  , amen  As  par  leuis  rid  i a inen r s dans  uu  elst 
excellent,  elaient  dans  une  forme  remarquable  ct 
cnl  excite  I'aiitni ration  dll  public.  1 Is  out  toils  les 
deux  gagin'-  facileinent. 

Voici  la  physionomie  des  (i  courses  de  la  journee: 

lere  COURSE. 

Radio,  douA  d‘u«e  vitessc  prodigiensc,  a gugi-.- 
a vec  u lie  facility  ridicule.  Dynamite  I!  venaii  en- 
suite  a vec  3/4  de  long,  devant  Wahabi. 

2me  COURSE. 

Agouz  est  parti  en  fete,  snivi  de  Sirhan,  SaSibak, 
Master  Rob  et  Ibn  Singar.  Un  pen  avoid  le  der- 
nier tournant.,  Sahbak,  solUeite  par  Digby,  atta- 
qne  Agouz,  arrive  a sa  hauteur  et  aborde.  a vec  ini 
le  tournant  pour  le  laisser  ensulte  sur  place  et  fit: 
sen!  an  poteau  pour  gagner  de  4 long,  (bn  Singar 
et  Master  Bcb  vieunent  a ia  fin  s’adjuger  rospec- 
tivement  la  2mc  ct  3me  place.  Sirhan  a inal  course 

3iii(>  COURSE. 

Killet,  parti  en  tfttc,  a vite  retrograde  pour  e 
ten i r <>n  iine  position.  Gipsy  Maid  a alors  mens  de- 
viwit  Lucky  Tqss  ei  Eastern  Eaglet.  Le  lot  est  rests 
bien  groups  jusiqina  la  moiitCe  on  Killet  a fount: 
smi  effort  el-  s’est  rapproe.he  des  chevaux  de  tele. 
Mien  inoiite,  il  a gagne  de  2 long.  Snivi  de  Gipsy 
Maid  et  Lucky  Toss,  separes  par  1 long. 

4me  COURSE 

DCs  le  depart,  Simri  doniinait  li-  lot  par  2 long 
d avance  qu’il  gardait  jusqu’n  la  ligne  droite.  Aux 
petit cs  tribunes,  Faucheur  et  Amhoug  l’attaquerent 
violenmieid,  inais  nialgre  tons  leurs  efforts  ils  fi 
nirent  a 1./2  longueur  de  Itii,  separes  mix  monies  par 
une  court  o Kite. 

5nic  COURSE 

Apres  un  promisr  faux  depart,  ou  Gandour  etait 
laisse  an  poteau,  un  excellent  depart  a Ale  don  tie  et 
1’ordre  a ele  le  suiiyant  : Gandour,  Obus,  Kinana, 
Hamawal;  Zenha  el  Assil  derniers.  Gandour  a ga- 
gne de  bout  en  bout  nialgre  un  bon  rush  final  de 


Ofcus  qui  a ete  battu  de  3/4  do  Long.  A une  long, 
venuit  Hamawi  dont  la.  course  est  a retenir. 

6nic  COURSE. 

Telegraph  a ete  longt.emps  en  t Ate , mais  il  s’est 
effoudre  <i  la  outline.  A l’entree  de  la  ligne  droit.-, 
la  course  s’eU  reduite  a un  match  passion n ant  en- 
tro  Almah  et  Siwaz,  toils  deux  ties  bien  monies, 
it  qui  s'est  tannine  par  la  victoire  de  Siwaz  par 
une  eourte  lete.  A 3 longueurs  sutvait  Agmalhom 
devant  Telegraph  line.  Florist,  grand  favori  a mai 
cou rii  et  n’etait  en  course  ii  aucun  moment. 

* * # 

Voiei  les  programmes  des  deux  reunions,  qui  au- 
rora lieu  a Heliopolis  les  Saniedi  la  et  Dimanche  13 
eourants  : 


Samedi,  15  Novembre. 

lere  COURSE.  — Chevaux  Arabes  beginners.  — 


7 furlongs. 

Faddag 

!).  3 

Saidan 

il.  3 

Muk'htar 

<J.  3 

Matador 

!).  0 

Rarrak 

!).  0 

Dendesbli 

il.  0 

Zerigan 

8.  8 

Mafisli 

8.  8 

Veinard  II 

8.  8 

Vein  a r<l  II 

est  une  belle  beti- 

qui  se  recoiiimamlr 

de  son  origine.  Bien  qu’il  n'ait  rien  fait  j usque  ce 
jour,  je  le  vois  gagner  cette  epreuve  dans  laqw'Io 
il  ne  rencontre  pas  lie  concurrent!?;  serieux.  Mukhl  or 
et  Saidan  se  disputoront  les  places. 

Je  designe  : Veinard  II,  Mukhlar,  Saidan. 


2mc  COURSE.  — Roneys  dc  3me  Classe.  — 7 furl. 


Tarek 

8.  7 

Sala  m 

8.  7 

Zenha 

8.  4 

Ma  nali 

8.  4 

Agal 

8.  4 

Heringi 

8.  3 

Voice 

7.13 

Assil 

7.  !) 

AdU> 

7.  8 

M'isiimi'sli 

7.  4 

'SaJrbak 

7.  2 

Zenha.  Assil  et  Agal  mil 

mil  con ru  ii  leurs  dcr- 

nieres  sorties  et  ire  soul  pas  a recoimnander.  Avee 
son  poids  plume.  Sabb-ak  est  vine  possibility;  je  lui 
prefere  ton tefois  eoux  qui  ont  doime  plus  de  preu- 

vos  de  lour  qualite  et 

Je  designe  : Marteh,  Adib, 

Salarn. 

oini:-  COURSE.  — - Chevaux 
0 furlongs. 

Arabes  3nte  Classe.  — 

DeliJ 

8.11 

Agntallmiii 

8.11 

Telegraph 

8.11 

Wardan 

8.  it 

Na'br 

8.  0 

(lent  an  re 

8.  it 

Jasmin 

8.  r. 

Miron 

8. 

Dans  cette  classe  oil  il  s’ 

attarde,  Jasmin,  qui  a 

delude  en  grand  cbeval.  trouvera  moyen  de  gagner 

sans  efforts.  Nahr  est  apres 

lui  le  meilleur  ei  Tele- 

graph  ne  prut  At  re  oublie  apres  sa  course  de  la  so- 
mairie  passe  e.  Miron  est.  l’outsider  a grosse  cote. 
Del 41,  Agmalhom  et  Centaure  n’ont  qu’une  chance 

infime. 

Je  designe  : Jasmin,  Nahr 

Telegraph. 
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line  COURSE.  — Chevaux  Arabes  de  premiere 
classe.  — Distance  1 mile. 


Hilal 

9. 

0 

Abou  el  Sibai 

8. 

fi 

Malek 

8. 

1 

Hud  Hud 

8. 

2 

Salhieh 

8. 

1 

Singar 

8. 

1 

Gabr 

8. 

0 

Mirmiraiii 

7. 

9 

Dans  nn  handicap  aussi  serre  inetiant  aux  prises 
ces  premiers  qni  no  sont  pas  de  toute  fraicheur, 
il  n'est  (>as  uise  de  lirer  tine  ligne  seriense.  Gabr 
a pour  lui  ses  demieres  courses  d’Alexandric.  Mir- 
uiiran  a fait,  des  p regies  monstres,  mais  n’a  pas 
asaoz  de  classe.  Singar  n’a  rien  fait  durant  tin  in. 
En  definitive  je  conseillo  le  clioix  du  gagnani  an 
paddock  an  tenant  conipte  de  la  forme. 

Je  designe  : Abcu  El  Sibai,  Gabr,  Hud  Hud. 

r.mc  COURSE.  - Roneys  de  2me  classe.  — 1 mile. 


Afizwid 

9.  0 

Perhaps 

9.  0 

Ealui 

8.13 

Abou  Arkuh 

8.11) 

Rizk 

8.11) 

liegeman 

S.  9 

El  Basse  1 

8.  :i 

Sliamai 

8.  3 

Perhaps  a.  liten  couru  a Alexandrie  en  3me  clas- 
se. mais  semble  devoir  6tre  gene  par  le  poids.  Miz- 
wid  n’a  riten  fait  depuis  longtemps.  El  Rassel  -s'est 
beaucoup  amcliore  et  devrait  6tre  prefere  a Rizk 
.‘Vbon  Arkonb  et  Negeman. 

Je  designe  : El  Basse!,  Rizk,  Negeman. 


time  COURSE.  — Country-Brads  2me  classe.  — 7 
furlongs. 


M ascottc 

9.  0 

Ladas 

9.  0 

Miss  Gililbs 

8.11 

Reuter 

8.  7 

Petit  Vizir 

8.  3 

Araliiian  Lad 

8.  1 

Carmen 

8.  0 

Sutfa 

7.10 

Shahira 

7.  9 

Tempest 

7.  3 

To ul  cn  re 

tenant  Petit  Vizir 

et  Arabian  Lad  pour 

lours  belles  courses  a Alexandrie,  Shahira  el.  Tent- 

pest  aftirent 

l’atlention  par 

le  poids  leger. 

Reuter,  s’il 

void  s’employer, 

est  trfes  dangei-eux. 

Je  designe 

: Arabian  Lad, 

Petit  Vizir,  Tempest. 

* * * 

Pimanche  1(6  Novembre. 

lere  COURSE.  — Chevaux 

Aralies  3me  classe.  - 

fi  furlongs. 

Gamadir 

8.  7 

Sale  bel  Dowleh 

8.  r» 

Garwan 

8.  r» 

Inaam 

8.  5 

Haroon 

8.  5 

Radio 

7.13 

Shabub 

7.13 

Hanafi 

7.13 

Radio  s’est  revele  sanfedi  passe  formidaible  el.  les 
conditions'  de  la  course  en  font  unc  certitude  ab- 
solue. 

Je  designe  : Radio,  Haroon,  Inaam. 


2me  COURSE.  — Ponevs  Beginners.  — (i  furlongs. 


Armous 

9.  1 

Mukhiom 

9.  1 

Selwan 

9.  1 

Abou  Shul 

9.  1 

Sutihi 

8.13 

Morgan 

8.  1 

Abou  Sliouslii 

8.  9 

Arabist  an 

8.  7 

Fa  rag 

8.  a 

Polisson 

8.  5 

A si 

8.  3 

Ago  uz 

7.11 

Les  im’onnus  sont  ici  noiubreux,  Par  lours  cour- 

ses pas-ecs,  souls  peuvent  etre  conseilles,  Selwan, 

A->,  Alien  Sliouslii,  Agouz  el 

Farag. 

3me  COURSE.  — Ponevs  de 

3me  classe.  — 7 fuil. 

El  Heleibi 

8.11 

Bilal 

8.  7 

Sal  am 

8.  7 

Obus 

8.  7 

Kin ana 

8.  4 

Raji 

8.  1 

Gandour 

8.  4 

Zewar 

7.13 

Garcia 

7.13 

Course  ties  ouvertc  on  tl  faut 

tenir  comple  surtout 

des  formes  reoentes.  Je  vois  done  Gandour,  qui  elaif 

merv  illeux  la  semaime  passee. 

renouveler  sa  course 

bien  qu’il  ait  an  jourd’’iui  affair 

e a plus  forte  parti  '. 

Je  designe  : Gandour,  El  Beleihi,  Obus. 

Sine  COURSE.  - Pur-  Saugs 
se.  — Distance  1 1/-1  miles. 

Anglais  de  2m  c elas- 

Handley  Cross 

9.  (i 

Eastern  Euglet 

9.  3 

Gijisv  Hill 

9.  1) 

Mussolini- 

8.12 

Giugerette 

8.  i) 

Helenova 

8.  a 

Sai 

8.  4 

Gipsy  Maid 

8.  3 

Korda  ssa 

7.12 

Lucky  Toss 

7.10 

Yolanda 

7.  0 

Handley  Cross  pent  etre  eearte  ti  cause  du  poids. 
Gipsy  Hill  a unc  certaine  superiority  sur  le  lot  qui 
devrait  lui  permeltre  de  mictix  faire  qit’u  sa  der- 
nierc  sortie.  Sa  course  etait  alms  trop  mauvaise 
pour  otne  sincere.  Des  autres  Helcniva  cl  Sai  de 
vaunt  so  dispute,!'  les  places.  Yolanda  est  a uti  poids 
plume  qui  on  fait  Util  outsider  possible. 

Je  designe  : Gipsy  Hill,  Sai,  Helenova. 


PARFUMERIE  FINKS 

iToprietaire 

L.  FINKILSTEIN 


Fabricant  les  meilleures  Eaux  de  Cologne 
Lotion  — Extrait  — Poudre,  etc. 
Vente  en  gros,  a dts  prix  tres  convenables 

ESSAYEZ  ET  COMPAREZ 

B.  P.  No.  89  — GHOURIEH 
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5me  COURSE.  — Roneys  de  2me  elasse.  — 1 mile. 


Narcisse 

!). 

11 

Sabet 

8. 

7 

Tag  el  Melouk 

8 

5 

Abdel  Salam 

8. 

8 

Adnane 

•> 

Farceur 

8. 

s> 

Croiseur 

8. 

0 

Roland 

8. 

0 

Curry 

7. 

9 

Roland  qui  vient  de  mooter  de  elasse  a fourni,  d 
v a 15  jours,  lime  course  foil  belle  ot  attire  I'atten- 
lion.  Toutdois  pourra-t-il  avoir  raison  de  re  Xar- 
cisso  qni  se  permetlait  de  finir  dans  les  monies  foo- 
lers que  Malioul  et  .Mikado  I'annee  passee  sur  ce 
menie  hippodrome  ? Abdel  Salam  trouvera  la  dis- 
tance no  ptie  longue  poll r Ini  et  Sabet  est  on  pen 
vieux.  Croiseur,  Farceur  et  Tag  el  Melouk  ne  son! 
pas  des  impossibilites  el  Adnane  et  Curry  sont  les 
outsiders. 

1e  design e : Narcisse,  Roland,  Croiseur. 

time  COURSE.  — Chevafix  AraHies  de  2me  classe. 
- 7 furlongs. 


Mahoul 

9.  7 

Sheihan 

9.  7 

( lomiuandant 

9.  4 

Ward 

9.  :i 

Romany 

8.11 

him  Nahar 

8.  2 

The  Forester 

8.  2 

Aeroplane 

7.12 

As  ran 

7.12 

Wireless 

7.12 

Faucheur 

7.  0 

Course  trts  ouverte.  .Te  vois  cependant  Romany, 
Mahoul.  Sheihan,  The  Forester  et  Ward  avoir  meil- 
leure  eliauce  que  les  autnes  et  jn  designe  par  im- 
pression : 

Romany,  Sheihan,  The  Forester.  — Panuroe. 


wl 

Adaptez  un  petit  moteur  SINGER 
a votre  machine  a coudre 

SINGER 

et  cousez  a 1’eiectricite  pour  epargner  votre 
peine,  votre  temps,  votre  argent 

Achetez  le  VENTILATEUR  SINGER 

En  vente  dans  tous  nos  magasins 


a hue  et  a dia 

Simple  question 

Dans  la  Bourse  Egypt  iciirie  dii  Mardi  11  Novembre 
11124,  ie  depute  italien  Orazio  Pedrazzi  fcrit  : 

« Le  faecisine  est  ferine  et  solide,et  vouspour- 
« rez  vous  en  rendre  compte  pour  peu  que  vous 
« attendiez  les  pwebaines  seances  du  l’arlement. 
« l.e  regime  ue  craque  pei$  ». 

Dans  la  Bourse  Egyplienne  du  Mercredi  12  Novem- 
bre  1924,  nous  lisons  : 

« M.  Mussolini  a declare  que  le  gouveri icmeut 
cc  etait  decide  a avancer  rapidement  sur  le  clie- 
<1  min  de  la  normale......  II  a declare  en  outre 

ii  que  la  constitution  du  parti  fascisle  avail  etii 
ii  complfelement  modifier.  Les  illegalites  et.  les 
« actes  de  violence  sporad iques  aVaient  dimimit. 
ii  Qnand  ils  eurent  lieu,  les  fascistes  furent  st- 
ii  verement  punis  ». 

Nous  demandons  ii  T honorable  depute  de  nous  dire 
comment,  un  regime  qui  a modifie  du  tout  an  tout  of 
sa  constitution  et  son  personnel  politique  pent  tire 
qualify  de  ferine  et  de  solide,  puisqu'aussi  bien  1’in- 
terieur  est  vide  de  sa  substance  originelle  et  que  l't- 
tiquette  sonic  subsisle  sur  la  porte  d’entnee. 

Nous  no  mettons  aucune  malveillance  dans  cel  to 
simple  question  adressee  par  des  limnmes  libres  a un 
hornmc  libre. 

Nous  declarons  n’ttre  guides  ici  que  par  la  seule 
soif  de  nous  instruire. 

Avant  dit,  nous  attendons. 

Pour  Antoine  Maroun 

A la  suite  d’une  pression  exercte  sur  le  Conseit 
do  TOrdre  des  avocats  Mixtes,  cette  auguste  assem- 
bler s’est.  enfin  reunie  en  tonne  extraordinaire  le 
Jendi  6 Novembre  1924. 

A pres  avoir  pris  tous  les  renseigneirients  el  tows 
les  tclaircissements  necessaires,  il  a tie  decide  d’n- 
dresser  officiellement  nne  supplique  a S.M.  lo  Boi 
Fonad  ler  pour  lui  demander  la  grace  d’Antoine 
Maroun,  oil  tout  au  moins  un  adoucissement  a sa 
peine. 

Crepe 

M.  Michel  Bey  S.  Chagavaf,  le  docleur  Antoine  Cha. 
gavat.  el.  famille,  noire  Confrere  Me  Henri  Chagavaf, 
avocat  pres  de  la  Cour  d’ Appel  Mixte,  Madame  et 
M.J.A.  de  Grimaldi  et  leurs  onfants  nous  foul,  part 
de  la  perte  douloureuse  qu’ils  viennent  d'tprouver  en 
la  personae  de  Madame  Regina  Chagavat  nee  Abad, 
ieur  epouse,  nitre,  belle  mere  et  grand’mere  enleviee 
a leur  affection  le  6 Novembre  courant. 

L'Egypte  Nouvelle  s’associe  au  deuilde  cette  famille. 
si  ru dement  eprouvee,  et  presente  a cliacun  de  ses 
membres  ses  plus  sinceres  condoltances. 

La  bonne  publicity 

1.1  rtgne  un  esprit  de  modernisme  admirable  dans 
les  magasins  du  «Bon  March!5.)).  Ainsi,  par  cxemple, 
au  lieu  de  nous  servir  la  ratatouille  liabituelle  des  ca. 
talogues  classiques,  la  direction  a imagine!  de  confier 
au  Malt.re  Breval  la  confection  de  ce  travail  pour  l’hi 
ver  1924.  Je  viens  de  voir  le  nouveau  catalogue,  entit- 
lement dessint  de  la  main  de  cet  artiste  delicat.  De 
la  premitre  a la  dernitre  page,c’estunanchante*men?. 


Yill 


I’egypte  nouvelle 


Imliquons  u ceux  de  nos  lecteurs  qui  aiment  les  i id- 
les c hoses  la  couvertuie  traitiee  en  trois  cmilouxs,  or, 
bleu  et  blanc.  C’est  une  petite  merveille.  Un  bon 
point  pour  les  magasins  du  mHoii  Marehe»  qui  j us- 
que dans  le  detail,  affirmeul  un  gout  d une  sure  to 
oxceptionnelle  et  une  initiative  a la  quelle  on  aurait 
tort  de  ne  >pas  rendre  lionuuage. 

Exposition  de  chrysanthemes 
La  Societe  6gyptienne  d’hortieulture  inaugurera 
sou  exposition  de  cliivsantliernes  an  Semiiainis  les 
Vendredi  14  et  Samedi  15  Novembre  prochain.  Les 
sallos  d'exposition  seront  ouvertes  do  3 a.  5 lieures  et 
don  lie  le  verwlredi  14,  puis  die  10  lieures  du  matin  :i 
midi  el  demie  et  de  3 a 6 lieures  el  demie  de  I'apres 
midi  1c  lenderiKiin  samedi  15. 

L’entree  esl  fixee  a P.T.  10  pour  le  vendredi  et  a 
P.T.  5 poll  i le  samedi. 

Le  premier  jour  de  (’exposition,  il  y aura  tlu.4  dan. 
sant. 

Pour  ceux  qui  souffrent 

Le  jeune  doctenr  Hektie  Glanz,  fille  du  doctenr 
Glanz  de  Helouan,  vient  de  lenlrer  d'Europe.  Elle 
installo  ivne  Clinique  d’ophtalmologie  Rond  Point. 
Snares  dans  l’immeuble  de  l'Assiciuatrice  ltalia.ua 
di  Milano.  Le  docteur  Helene  Glanz  vient  de  terminer 
avec  sueces  ses  etudes  a l'Universite  de  Padoitt. 
Nous  ltri  souhaitons  de  tout  coeur  bonne  chance  et 
prosperity. 

Concert  Askenaze  : 

Le  Samedi  15  Novembre  couranl  a 9 hemes  14  du 
soil-,  an  conservatoire  Borgigrun,  le  maltre  pianis- 
tre  As.kena.zo  fera  entendre  le  programme  suivajit  • 

1.  — BACH  : Fantaisie  chromatiqu  cot  fugue.  - - 

2.  — SCHUMANN  : Sonate  en  fa  diezo  niimmr,  a; 

Maestoso,  b)  Aria,  c)  Scherzo,  d)  Finale.  — 3.  • 

DEBUSSY  : L’Isle  Joyeuse.  GRANADOS  • a)  La 
Maya  et  le  rossignol,  b)  Le  Fandango  (extrails  do 
Goyescas).  — 4 — BALAKIREW  : Islaniy,  Fantai 

■.  ie  Orientale.  — Piano  Bechstein  de  la  Maison  Pa- 
pasian.  — Mascarille. 

Theatre  Mohammed  All 

Monsieur  Tabouret  l’actif  dirocteur  de  la  Maison 
Gaumont,  vient  de  fairc  preuve  d'un  beau  courage. 
II  annonce  la  reouverture  du  Theatre  Mohammed  A- 
li ! La  Fortune  sourit  aux  audacieux,  parait-il.  Tous 
les  Alexandrins  ne  sauraient  manquer  de  s’employcr 
de  teur  mieux  ii  faire  sc  verifier  line  fois  de  plus  en 
faveur  de  M.  Tabouret  le  vieil  adage  latin.  Le 
Thefitre  Mohammed  Ali,  est  sans  conteste  la 
plus  Welle  salle  d’Alexandrie.  Mieux  que  tonte  au- 
tre, elle  se  prfete  aux  caprices  de  lYdegunce  el  de  la 
mode.  La  nouvelle  direction  nous  promet,  d’autre 


part,  des  films  de  tout  premier  ortlre.  Et,  preludant  a 
son  activity  future,  elle  nous  off  re  en  guise  de  don 
de  joyeux  avenemenl  : « Scmnmouchr  »,  la  plus  bel- 
le production  ehuernatograpbique  de  1'annde.  On  ne 
'pourrait  demander  mieux  et  le  Mohammed  Ali  ne 
sati rail  debater  sous  de  plus  beureux  auspices.  Nos 
felicitations  et  nos  voeux  ! — G.  Vu. 

petites  annonces 

four  venir  en  aide  A ceux  qui  ont  de  la  peine 

L’ECYPTE  NOUVELLE 

iiiserera  gratuitcnicnt  toules  les  otfres  et  demandes  d’emploi  sans 
distinction  auciine  entre  les  travailleurs  intcllectuels  et  les  tra. 
vaillurs  manuels. 

240.  — Chambre  meublee  a louer  [>our  dames 
settles,  dans  fain ii-le  honorable.  Situation  eenlralo. 
Prix  mode  res.  S'adrosser  a Mine  K.  M.  a l’«Egypte 
Nouvellen. 

241.  — Jeune  homme  aulrichien  donnerait  logon-' 
d’AUemand  a domicile  ou  chez  lui.  Prix  moderes 
Eerire  Yacoub  Frisel,  Posle  Restante,  Le  Cairo. 

242.  — Jeune  dactylo  connaissant  Frangais  et 
Grec,  cherche  travail  dans  bureau,  s’adresser  Mile 
A.  Hurra  a I’administ-rafion  de  l’«Egypte  Nouvelle). 

243.  — Jeune  homme  t rente  ans,  inspecteur  de- 
puis  six  ans  dans  magasins  de  nouveaute  aocep- 
terait  n’inuporte  quelle  surveillance.  S’occuipernit 
dgalemen t de  la  reception  dans  grands  hOlels.  Con- 
nait  le  grec.  frangais,  arabe,  italien  et  anglais  i 
la  perfection.  Possele  de  bonnes  references  et  une 
garantie  de  L.E.1000.  Eerire  sous  initiales  G.  P.  aux 
limrenux  du  Journal. 

244.  — Demoiselle  Frangaise  mettrait  a.  disposi- 
tion! quiconque  le  desirerait  piano  pour  exercke  con- 
tre  lover  modeste.  S’adresser  a Mile  Frangoise  Ge- 
rard, rue  Maglnaby,  No.  2C,  Tel.  2079. 

245.  — Prcfesseur  de  chant,  de  piano  et  de  gym- 
nastique  rythmique  donnerait  des  legons  chez  elle 
ou  en  ville.  S’adresser  a l’Hdtel  Palace,  ehamb  -e 
N°  8,  rue  Kamel  N°  8. 
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THE  ANGLO-SWISS 

PHOTO  STUDIO 

Proprietaire  W.  HANSELMANN 

Photographe  de  S.M.  le  Roi  d’Egypte 
Portraits  Arlistiques  de  tout  Premier  Ordre 
Encadrements  de  Luxe 

Telephones  : Studio,  3017;  Bureau,  1794 

44.  SHARIA  KASR-EL- NIL,  LE  CAIRE 


du  Caire 

Rue  ELF1  BEY,  (Ex  Theatre  Printania) 


Samecii  15  Novembre  1924  a 9 h.  i 
GRANDS  SOSREE  DE  GALA 
Grands  Partis  on  28  Points 

ROUGE  centre  BLEU 


it  A R AXEC I IE  A ARGOITIA 

OSCAR  ANTON 

ISAGUIRE 

Parties  SnciividusMcs  en  5 Points 


Dinianche  IS  Novembre  1924  a 9 h. 
GRANDE  SOIREE  SPORTIVE 
Grande  Psrtie  en  20  Points 

ROUGE  contre  BLEU 


JOSECHU  ITUARTE 

ANTON  PAULINO 

MARQUINES  ISAGUIRE 

Parties  Individuelies  en  5 Points 
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